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USERDELA LIBERTE

Dan<,.;nutre devise Iklt ionaLe et révo lut i onnai re 1'igure le /Ilot "égaLi téll q,ui si gni l' ie, selon
Le dictionnaire Larousse, "PabseJ/Ce complète de disiinction entre Les houes, sous le rapport des
droits". En terdl(.."Sde droit publiq,ue, il s'agit de "Pégalité des indiviôus devant la Loi
proclamée par La Déclaration des droits de Uhomme et du citoyen". On s'est aper,Çuq,u'on avait
oublié La feftlMeet ld citoyenne, la Constitution de 1946 a donc complété le preAlier principe: On
va probabLelllent yajouter les droits de l'enfant et dans q,uel'lues années, ceux des aniAldux, voire
des etres vivants, avent 'lu'ils ne disparaissent ou évoluent dans un sens d'extinction ou de
minéralisation. Le p lus regrettabLe serait sans doute 'lue ce soit une trenst ersat ien en vapeur, en
gaz, en éther, encore 1.u'après liq,uéfaction par compression ou solidification par expansion, les
robots raMènent Le tout à La vie sans esprit, parcl'?q,uece l le-c i , personne, ni rien, n'a jaAldis su
ttappréhender. C'e-.:;t ce 'lui rend les bourreaux furieux, PUISq,UIi ls sont impuissants à torturer
L'allie meme•

De tté'ldLité sont liés "Le droit de vote de chaq,uecitoyen, la vocation de t eus à accéder aux
fonctions pubLi1.ues, sans autre distinciion 1.ue la capacité et l.'égaLité devant les charges de
L'état". Cette notion s'est peu à peu transposée dans le dl)maine éconllflli•.•.ue "ar la prolllotion dl'?
"plus d'é9aLité dans les conditions d'existence, au détriment, peut-etre d'une certaine forll\e de
Liberté. Les cendit l ens de cap-lcité réservent, en fait, l'acr.ès des fonctions publiq,ues à ceux 'lui
ont les /Doyensde s'instruire; C'est pOüi"'iüoi ttégalité ne peut devenir une réalité 'lue dans la
mesure ob. l'enseignement est - en prati'lue et non -,;eulel1lenten droit - ouvert ~ tous j la gratuité
de l'enseignement n'est pas suffisante à'elle seule pour rendre effective Ué9alité de~ citoyens".
Il est utile de relire de temps à autre ce 'lue signi1'ient exacteœnt les mots, parce q,ue la
plupart des di!">putes, probablelllent des 'luerres, viennent de ce 'lue sous un GIeIIIeterme chacun
cOMPrendline autre réalité. C'est ce q,u'en d'autres aots lIon désigne sous "tlialo(jue de sourds".

riais dans la trilogie fran,Çaise figue aussi le mot "I iberté", q,ue l'on a défini dans un
texte adopté pdr la ftldjorité des Etats: "Les Droits de PHomme",rl'?5Pectésplus ou ani ns selon la
philosophie politi'lue du momentou des goulJl?rne/llents, tout en sachant 'lue la liberté a des
limites, là 01) commencece l le du voisin. Rien n'est plus subjectif, aussi stest-I)n ellPressé de
lég i férer et d' i nsta Uer des tr ibunaux suscept ib les de rendre la justi ce hors le POUIIO i r en place.
Cette net l en s'oppose fondamentalement à l'esclavage, à la soumission sans condi tions d'une nation
face à une autre, d'un c lan ou dtune race face aux autres, d'un individu à son voisin. Cette
der nière dH i tude para i t d'autant plus étonnante 'l'le le tro i s ièdle volet de la devi se filai ntenue
dans la Constitution du 4 octobre 1958 s'intitule en grandes lettres majuscules: "fraternité".
Sdit-on encore ce '{ue cela signifie alors que chacun se replie égoistement sur lui""IIINp. en se
mO'luantde plus en plus ouvertement de la failli lle, de la patrie, voire du fRonde?

La réponse à toutes ces 'luest i ons est à donner par chacun lors des prochai 005 éLect ions
présidentielles: les urnes seront mises à la disposition des citoyens les 24 avri l et 8 8l<ii 1988
pour désigner parmi les candids+s celui 'iui incarnera une jJKljorité de 'lualités et d'ambitions
c.orrespondant au plus près à l'idéal 'lue chacun se forge de la fonction républicaine par
excellence, dune au plus haut niveau politique. Les voix très partagéP.s au preaier tour, '.:ie
cercentrerunt sur Pune des deux persoilnaUtés, femme ou homme, '•.ui aura recue i lli le plus de
suffragt"S. Chez nous, le partage n'est jamais très net, ce 'lui prOYO'Luela déception dp. l-l moitié
des citoyens et Le triomphe 0phélllêre de t'autre. Mais cette balance pourrait pencher davantage si
la foule de<,.;abstent lnni s'tes se réduisait condidérableltient. A chacun dp.cheis ir Pun de ces trois
caftlPsselon sa propre conscience civi'Lue.

Paul Meyer
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UNENOUVEU.EFOIS LA BRIGADEEST PRfb'ENTfA FROIDECONCHE

Nous SIlIlllrte'j le 11 novembre 1987. froideconche a revetu ses parures de tete. De nollibreuses
personnes animen1 ses rues, parmi les1.ueUes on d isti nsue la délégat i on des AncieTI!:>d•..•la Br igade
Indépendante àlsace-Lerr aine conduite par Julien Libo Id remplacant en der ni ère lIlinute Paul Meyer.
IL ya là le drapeau de la Section "HRf] porté par René Bellzer, Marc Offenstein, JO!i>ephGrotzinger,
Edouard GriMm, MddameV~ntu•.e t l i et Jean-Jac'lues Zundel pour le Haut-Rhin i Jean Servia, Jean-
Pierre Burger et Jean Claus pour le Bas-Rhi n. Dans son coulE'te rendu, le Vice-Président Libo ld
"reg(ette 1.utun camarade de la Section Moselle soit Pdrti sans ':tut i l ait eu le plaisir de savoir
son nom i il le remercie de tout coeur d'avoir été à Froideconche, mais pour':tuoi nta-t-i 1 pas
rejoint tes camardde!; dan'.i la salle des fetes r. La plupart des membr~ de t'Alllicale étaient
accompagnés de leur épouse, sans oublier la nièce de Julien 'lutelles soient longh~fIIPs
Jpplaudie'.:i en guise de renlerciement S'étaient excusés Paul Meyer, René Boch, Bernard Metz,
Edllond Fischer, Pierre PiLlot, Camille Marill9t Charles Pleis, Geoq:les Schmitt, Andrll! Lutr i nser et
René Martin (S.E.O).

La population eTI grand nombre et les Anciens de la BIAL entourant trois drapeaux entrent à
l'éq Lise de Fro idecondle, où "I.a cérémonie est grand i ose, les chants, les paro les prononc~es par
le curé (celui 1.ue les Anciens connaissent> et d'autres person~s sont touchantes". Le Vice-
Prés ident JuLien Lillold continue ainsi son rapport: liA la sortie le Mdire dev.mt les illembres du
Consei L nous eccuel lle, la c(i':tue joue "Au drapeau". Nous allons vers le Monumer.tsux Morts de la
Conune. Des soldats entourent celui-ci i les sonneries sont fades. Nous sOfllmes':tuatre personnes
qui déposent en memetemps les gerbes. Le Maire, micro en main, parle. Je ntai pas noté le
discou •.s. Tl évo,:tu~ Clémenceau Père de la Victoire, De Gaulle, puis énonce les noms des morts pour
la France, les enfants après chaque nomdisent: "Mort pour la France". Nous respectons une minute
de silence. Sonl\ed~ aux morts, surprise supleme avec une vibrante M-u·seillaise (jouée par une
sonorisation). Repos, Le Maire me tend Le lIIicro et je dis les ':tuel'lues paroles suivantes: "Les
Allcien'.i de La Brigade Alsace-Lorraine rendent hommage aux morts des guerres de la Coftllllunede
Froideconche j nous nous inclinons devant Leurs sacrifices". FerÎllez le ban, repos. En place pour
aller au /1ollUlllent de La Brigade.

"Beaucoup de monde beaucoup d'enfants sous la conduite de l'institutrice. Le':>soldats, La
clique, les dllCiell'.i combtlttants (1IleIIleceux du village voisin, et je pourrai penser la population
ent ière de Fro ideconche beaucoup plus 1.ue pour L' i naugurat i on de notre Monument>. Les sn Ldats, la
cli1.ue, tout le monde est en place. Sonnerie rè9lel/lentaire. Monsieur le Mdire et moi-1IeftIedéposons
une gerbe. Je prie le M<1irede prendre La parole en premier: il rend hOl1lflli:lqeau~ tlorts inscrits
SUl" ce Monuiiient, au courage et au sacr if ice consent i s par ces jeunes gens.

"C'est :.t Illon tour: "En ce 11 Novembre, anniversaire de l'Armistice de 1918, dans toute la
France est évo,:tu~ en si lence au pied des Monuments élevés à leur gloire, le souvenir de ces
l1IiLl iers de braves, unis dans un IIeme trépas pour une meme cause: le Salut de la Patrie. Nous
nous incLillomj, nous ne les oubLierons jamais. - Aux jeunes générations les sacrifices consentis
par leurs ainés feront naitre en eux Le sen{iment de fierté recnnna issante, qui doit Les attacher
au passé. Pdr leur concours prée ieux, elles montreront comblen elles savent honorer p ieu5elllellt et
de grand coeur ceux ,:tui ont tout donné POU1- sauvegarder Pavt?nir. Tous Les morts ont dr c i t au
resped, ceux qlJ.i sont mods pour quehue chose de plus grand ont droit à plus. - Jeunesse ,Je
Froideconche vei liez sur la mémoire de 1105 héros pour les sauver de L:autre mod, celle de
l'oubLi".

"Nous observens une fili nute de silence. Pui 5 je Li s le té légr aMe que m?ava i t ac.iressll! La
veille le Prês ident de Ld Section uHR" : "Salutations et remerciements aux ATl(:iens de la IiJ.I.A.L.
à Froideconche. Remeciements à la Municipalité et à la PopuLation fidèles au souvenir du monufllent
de la B.I.A.L.u - Je vois devant /!loi des qens bien émus, les Larmes coulent, je I"ealercie tout le
monde et La cérémonie est terminée.

"Le Mai•.e me sigoale 'lue La Municipalité nous offre un vin dthonneur dans la salle de tete.
Je demandeaux caaar edes d'acceptel" et nous vo ic i dans une saLLe bien chdufiée <très content parce
que l~s dames dvaiellt froid). Mais le premier magistrat de la Communefort sYhlPathiqut! et 'lui nous
a si bien accue i llis doit nous 1uitiert devant raire .:ide de présence". Monsieul' Hutt in, l'ancien
Mili ret qu i nous a fa i t Le gr and honneur d~etre parmi l1üus commei.' un de flOUS, fi~StP. avec nous.
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Lors dl:! Ltinvitatioll lancée le:5 octobre 1987 aux pr és idents et aUA lIlencbresde llA1llicale par
leur inh'lïnédiaire, il av••it été prévu de les r encuntrer après les cérémonies chez un res taur ateur
de la régioll, san<..;autre précision de lieu. Ii fut ainsi procédé pour é\litftr Ies inscr is t iens de
dernière Alinute, qui sont une bien lIlauvais~ habitude de certains camarade!>récidivistes perturbant
le ben déroulement de la restauration et le progri:lfllme établi par l'or~anisateur. Cette fonilule fut
bénéfi,:tue pour les nerfs du Tréscr ier de la Section "HR". Un sten fut ainsi à Sai nt-Sauveur , "Une
bet le se l le est Pi"l:!tl:!pour nous, 'lui sOlllm~svingt personnes. Repas, festin, bonne alllbiance, tous
étaient cOlltents, Le moral au mieux. Entfe les plats jtai donné Lecture des personnes excusées
soit par let tre soit ?di téléphonet et surtout j'ai relJllo:rcié toutes tes dames et b ien sur les
camarades d'etrl:!s venus". RëippeLonsbrièvelllent Le menu terrine du chef et sa garniture,
feui Lleté df! loup avec sa mousse de saumon au challlPa<jne, gourllidnd de pintadeaux aux t:.ha/IIPignons
des bois avec ses petits légumes, fromage et vacherin Pinot d'Alsat:e et un Roussi lLoll rouge,
cdfé. Gue la patronne soit vi\lement remerciée!

Nous en SOMl:S au café l.uand arrive Le Présidl:!nt des Anciens Combattants et Le 1er Adjoint
au Maii"e de Fre ldeco nche, ILs viennent chercher Monsieur Huttin pour une rét:~tion surprise, le
Sous-Préfet de Luxeui 1 est dans la salle de tete de Froideconche pour annoncer une grëillde Houvelle
(lII<lis chut PdS Ulllllot, c'est une surprise). Ltancien Maire prend congé de nous et lt:l, dès "I.u'il
est sorti, j'apprends l.u'iL sera nomméMaire Hennera ire de Fr eidecunche i il tut \lill9t huit allnées
maire de la CORlfl\Ulle".Bien vives rélicitationo:; de la part de tous les Anciens de la BAL! -"1'IetIJe
un bon repas doit finir. IL fait presque nuit (1( h 15) quand nous hOUS séparons ••• Au revoir à
tous !".

Monsieur Pessard, Haire de Froideconche, a eu l'amabilité de nous envoyer "Le Pays" de
Fnmche Comté du 13 Novembre 1987, dont nous avons retiré les extraits suivants:

"Après l,l grand-All:!sse célébrée par ttabM Verdot, en méftloire des morts des deux guerres, une
foule nombreuse composée d'anciens dtAFN, d'anciens combattancs de l~ sect ien FroidecoTlCh~sboz,
d'une délégation de la brigade d'Alsace-Lorraine avec à sa tete, son vice-président, M. Julien
Libo ld , s'est r ecuei l l ie quelque!> minutfi'S devant le monumentaux morts de ia COMUlle. Au cours de
son intervention, M. Gilbert Bainier, président de la section Froideconche-Esboz a tenu à
reme•.cier deux de ses call1ai"ades111-1. Galmii.:he et Aubry dont les informations ont perllis de repérer
oil. repose le corps d'un jeune se Idat froideconchien mort d.HIS un CdaJf'de prisonniers en Alle/llagne.
Décédé ~ L'age de 2S dOS, ~nri Galmiche n'~ pas été oublié. Sa tOlilbe, située dans le "vieux"
cillletière c08llllullëil, a été remise en état et une pla'tue fut déposée par les allCiens prisonniers de
suerre- "Un geste 'lU' il cenveneit de mentionner" surtout avec Uanni\lersaire, le lOOe de la
création du Souvenir fran.(:ais.

Le cortè<,ll:! ellllflellé par ttharltonie municipale et une délégation de soldats de ld BAllo, stest
ensui te rendu au monumentérigé en mémoire des disparus de La Brigade d'Alsace-lorraine. Devant
la stèle, M. Julien Libold a lu le Illessage du Président de l'amicale (section Haut-Rhin)
M. Paul l1eyer. Des iIlOlllentE;d'intense émot ion ont part:ouru l'assistance pendant cetole céréllonie.
11. PdsSdrd maire de Froidl:!t:onche et M. Libold ont déposé au pied du IIIlinUftlentdeux gerbes, sylllboles
du respect et de l'attachement envers des holl\ft\es0 combien va leureux" •••

Nous r('fIIerCiOllS MOllsieut" Passard de cette documentation tUI compodait également une photo
au motllent du dépot dE' gerbes au Iftonument de la BIAL on y distill9ue netteœnt nos call1arades
Libo ld et Den;ter, porte-drapeau.

Le Secrétaire de la Section "HR" a rédigé le Procès-VerbaL officiel de cette journée
or9àllisét! seus ld respcnseb i lité du Vice-Présiûent Julien Libold et Madalltf!. ~s extraits en sont
pubLiés dans la rubr i,tue "Vie des Sect i ons" '{ut il en 50 i t vivement remerc ié, ainsi 'lue Madame
Joseph Grotz inger.

NOTREBRIGADE"ALSACE-LORRAINE"

Nous devons à notre camarade bas-rh ineis .lean-PauL Burser un doculIlE!nt ayant paru en A\lri t
(?) 1945 dans "l'ALsaCf! Frenca ise", Vous trouverez en annexe et hors texte ce 'lui probablement
était inconnu de beaucoup d'amicalistes •••

if
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TITI

Le crane légèl"€.'mentdég<lr"oi, une de ses rares llièches en travers du front, un llléqot
éterneLLeaent fiché au coin des Lèvres, gi.ll1aiUeur et picaresq,ue, ctétait bien le plus drole et le
p lus ch ic typetu~ L'on ait jamais vu. Toutes les aventures auxq,uei.les il s'est trouvé~lé
avaient un aspect tragi-comio:1.ue.Un peu plus agé tue Aloi, il s'était ell9agé en 37 ou 38 et, si
j'~n cre is ce tue l'on M'a dit, il avait, en trois ans de service, passé un an et dE!fllien prison.
J'imagine q,ueses délits étaient surtout des suutuçr aphies, des rapines, et, probableaellt des
bagalTes dans les bistrots. Débroui LLard commepas deux, c'est son coté !javrl)che q,ui lui avait
vaLu son surnom.

Vous aviez besoin de ftlangE!'r; voyez Tl lï ,
Vous manq,uiezde cigarettes; voyez TITI.
Vous vouliez une voiture; voyez fITI.
Vous désir iez une arane j voyez lITI.

AVl'Cce la un culot et un ceurase à toute éprel1ve. Je crois bien pouvoir atfirller, en
exagérant à peine, 'lu'au ma'luis et à la Brigade, il y a eu deux personnalji:'S centraux, Tnl et
HAl...RAUX.(',e dernier ne s'y est d'ai lleurs pas trompé. TITI a été <ISSel longtemps son chauffeur,
parce q,ueHAl...RAUXpouvai t lu i demander n'ÎlllPode '1.110i.

Un joua" en Dordogllet ANGELnous avai t char~és, raI et 11I0 i, de transporter un chargelllent
d'explosifs, ~ ber d de la vieiUe 914 à gazo9ène, d'un camp à I1nautre. Nous voilà partis, à
t."dvers la C,lft\Pdqne,TITI au voLant, P.t 1Il0i dp.1Tière, juché sur les containers et survei l lant Les
environs. A un cer ta in moment, je per~ois une odeur bizarre, CORIIIIE!du ceLluloid en co8lbustion. Je
Ille penche et j~ vois, sortant d'un des containers I1ne r.:oulée de plastic liq,u~fié q,ui venait de
s'enf lauer au contact du gazogène. Je tapi: à coups redoublés sur le to i t de la caui ne, pour
.'entellt:la"e répondre: "Ta sueute hé con !II. Je me penche jusq,u'à la fenetre de la voiture et
hurLe dans l'orei LLe de TITI: "An-efe, Oil 'Id sauter". L'ëll1tr~ coupe le eoteur et nous sautons SUI-

te bas-coté de la route. /'la pr"e.ière idée, dont j'ai fait part à TITI a été de détal~r d toutes
jambes, sans attendre le feu d'artifice. SOll9tH q,ue nous transportions envir en ciTl'l. cents kilos
de plastic, de détonateurs et d'a.orees. /'lais TITI ne l'ent~ndait pas df! c~tte ere iLle. l'Le
lieutenant (ANCEL>a dit d'aeller la caaelote, on l'allène. Alle2, aide lIoi".

Heureuseeent, et par pur hasard, le t.:hargellent était ainsi fait 'lue L~ pains de plastic
étaient à L'avant, près du gazo, et les 'atlorces et détonateurs à Parrièrt!, assez Loin de la
source dp. chateur , Or, C08lœchacun sait (peut-etre) le plastic n'explose ni au choc, ni à La
fLalMle. Dans C~ dernier cas, il se contente de bruler COtllllledu celluloid. Pour le faire exploser,
il faut une détonation obtenue soit avec un détoflclteur, soit avec une amorce au fulminate de
mercure ou au T. N. T. tui, tous deux, explosent par flallll1le, par choc ou par friction.

Nous entreprenons de décharger les premiers conta i ners menacéset les eftIPi Lons sur le bord
de la route jus,tu'à ce 'lue nous ayons at1ei nt le pretl ier 'tu i avai t cotllDencéà bru ler t et iue nous
éteiqnolls rapidl:!lIelrt. Après q,uoi, nous rE!'faisons Le chargeatent en prenant soin de aénager un
espace libre entre le gaza et les containers. Nous étions en rase CillllPagne,à tout instant un
détdcheeent al leaand pouvait nous tolllber sur Le poil et il Alesetlble ,tu/il durait été difficile dl'!
faire croire aux Chleus 'lue nous transportions des patates. Aussi n'avais-je iu'une hate, c'était
de filer au plus vite. Hdis TIrI s'était assis dans l'herbe et avait paisiblealent raLlué son
éternel Ilégot. "Et si les Boches rappli'lut!Ot lui dis-je?" - IIPen fais pas pour ~a, filon pote, on
avisera", Enfin, nous rt:partons, mais j'étais toujours dans la crainte de veir surgir un
détacheaent de Frisés. TITI lIf..' fait "Je ne peux pas conduire et tirer en lIeee tetljlS, alors, tu te
dé8lerdes"•

En p~u de te/llPS, nous arrivons pourtant ssns autre incident à destination où le récit de
notre é1uipée nous vaut une chaleureuse aise en boite.

Montrouge

(Lllngt~!.l, j'ai hés i ter à proférer L~tte boutade. Hais, t isurez-veus 'l.ue le vr a i nO/lde
TITI, c'est ••••••• Bernard MAlHERBE. Alors, 'lue voulez-vous, /IIelle si la honte Ille /tonte au front,
je n'y puis résister).

"Enf i n, MALHERBE v i nt ••• "

*
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LES DROLERIESDUBATAILLONMULHOUSE(3,

Charles Gerb""rt

COlllOlunÎ-:tuéde La journée du a au 9 Février 1945 - PC "Activité ennemie la nuit
précédente vit une act ivi té de patroui l les f!xceptionnelleft\ent vives dans l~ loc••ux du bureau.
Bien que ltennemi pressat vivement nos défenses, il n'yeu pas d~ contact. - Opération de
uiv~rsion de Loulou ~ 12 h 30 en 534.667-000.001 à l'aide d'armes ~~rètes et de mensonges. Mais
Le 2e Bureau ami tient en échec les assauts et rétablit la s ituat ien, Activité amie: disPi:lrition
mystérieuse du Chef de Batai llon U, au cours de la matinée, signalée au Soviet du Batai t lun, Le
Capitaine p.i. Le Cdo Belfort, pour avoir oui:ltié dtarroser largement notre l iberté, est taxé d'un
surcroit d'dRlenUP.de 3 boutei t les, ce qui porte Perfectif des litres à vider à 8. - Libération du
ter r ite ire bureeucrat ique : nous apprenons le départ à UhopitaL du Sgt-Ch~f D., i ntendant du
Bata i Llon, soigné pour fatigue des cordes vocales.

Demandes: 1 fltorceeu de chocolat pour O't 1 appareil respiratoire dE' rechange pour lE' S.l.
K., du repos et des femmespour le Sgt -chef K. t 1 plat de Meat pour le Lt. D. ~t l 9 i 9010 pour
(i lLisible).

Derni ère heure: ap•.ès une lutte acharnée, le ~I)ldat J., profitant de l'infériorité physique
de son chef de bureau, gagne la Cave du r10pff à la belote par 1050 à 997.

10 Février 19/15 : "secteur relativement calme par suite de Pabsenr.:e très re-Jrettée de
Monsieur l'Intendant du Bataillon, al ies OttiLier judiciaire du Colonel, tireur d'élite et
Pdtroui l leur éMinent. Que Satan 9drde sa voix! Activité du Service de Sallté : thel l;~nfle ••i et
selon des sources bien informées, il faudrait s'attendre à une très prochaine of tens ive dans notre
secteur. L'ellllP.tli, en effet, amasseune grande quantité de matériel neuf reut près de notre front.
Le Commandement,dit supérieur (pour lui taire plaisir), craint 'lue l'attaque ne se 'fasse dans
noire dos ~t au crépuscule. L'aviation alliée, prévenue par nos soins, bombardesans arret
ttInfirllerie du Bdtai l ten, pour y détruire les stoks de vaccins et les seringues. Nous mettons en
9al'de tuus les lIli l ita ires du rerritoire i'létropolitain contre certaines OIdnlleuvresde l'enneati qui
se sert cons1amment de nos uniformes, de nos véhicules et de nos armes pour nous surprendre. Se
/lléfier sur+eut d'une auto DKWdu service de l>i:lnté, pi loMI;! par un certain docteur K., d'autant
plus redoutable qu'elle e~t pourvue de 4 b'ougies neuves, bien 'lue le aeteur n'ait que 2 cylindres.
S'a9irait-i l d'une neuvel le a r me secrète?

Du coté alli, au cours du transport d'uÏI évacué d'un de nos Cdo, tandis 'lue, contrairement à
ses hebi tudes contemplatives, il s'emparait du brancard, l'éminent Médecin-chp.f du Cdo V.A. sentit
un c lcu, déserteur des paruis de l'ambulance, pénétrer profondément dans une des parties les plus
chernues de son individu. Méprisant totalement la douleur 'lui paralysait ses œftlbres, le Médecin
S.lt. D. purta immédiatementses lIIains au secours de son pantalon défaillant, Lii!'luel liIonirait une
p la ie béante. G•.<lce aux soins empressés de Mlles les Atübulaocières, le pantalon put etrp. évacué à
tefllPs. Pour ce fait dIanes digne des plus pures traditions de courage et de sang-froid, nous
proposons D. pour la Croix du i'lérite Militaire, ainsi que pour une permission de cOllvalescence.

De.,andes : un inhalateur l'our Le Colonel, pour le Cdt D. une copie de la note 12J569119-3e
bureau, concernant les prescriptions de black-eut dans les zones Alilitaires et un journal de mots
croisés pour occuper ses Loisirs durant Les B jours d'arrets, deux croix de bois aux nomsde O. et
A., portés disparus depuis le 10 février au matin et un litre de rhlUIIpour feter cet heureux
événement.

Evénementde L<l journél:! du 11 février 1945 : Quant à l'ennellli, "rien de sériellx à signaler
sur L'ensemble de notre front. Activités iuotidiennes des patroui LLest genées par Le mauvais temps
et lJ solennité du jour, cunsacréss parait-il au f!:.'POS",tandis -:tuedu coté amis on note que "nous
présentons fIOS sincères resrets au Dr 1\., le'luel, partant en permission, Laissait à GeispoLsheie
des dési •.s non sat isfa i ta, A son retour, aters 'tue le Btn cantonnait 'luelque part en f-'rance qui
n'est pas GeispulshE'imt il trouva une Lettre particulière/ftE'nt expressive, 11 invitant à diner et à
coucher, ce qu'i L ne put hélas, accepter. Bi jou, notre ~YlIlPathique vaguemestre, va partir en
pen iss ion pr iVCint nos camarades de nombreuses jo ies, p lus part icu l ière/llelllt notre pétulante
Loulou, modèle de fidélité et de sincériié.

Demandes: 1 pareo-éclat de .•••0 i x pour te Lt • R.
connecter aux bornes de cet tes des jurons i 1 boite à

et une mémoire supplémentaire pouvant se
poudre pour le S.lt. K., l'empechant de
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rougir violem/llellt ; <1pneus 175/60 pour le Cdt A., afin que les R rrr outent mieux dans les dédales
de !ion larynx et q,uel'lues notes de service lon,::!ueset ennuyeuses pour le secrétariat !"

Mais S'djoUtl:! un "communi<tué" du G.U.G ainsi libellé "Ce matin, le ciel du P.C. du
BataiLLon fut excessivement chargé. De gros cueutus voltigeaient en Uair. l'é'tuilibre instaute du
fi let de cafllollflage et certaines omissions du U. R. devaient amener la ciéLharqe. Ulloi'lue Le
nombre des présents au P.C. tut particulièrement réduit, le bref ordre suivant fut lancé par le
Cdt: "pas de réunion ici", Mlle Loulou, se sentant partir.:uLièlement visée, disparut dans la
brume !

Un fait d'uœ Ijravité exceptionnelle fut er,reqistré sur le front dtAlsace. Le U. M. cessa
de se déplacer Le long dtune ligne briséet et adopta la fIle/ile faj:on de marcher 'lue les autres
miLitaires. Sf:lon certai ns, ce chanqement serait du aux brui ts d'armistice, alors 'lue Peutourage
ilkmédiat du U. en quest ien l'attribue plutot à lfinsuffisanc.e de boissons. Hier, vers midi, à la
popote du Batai l tnn, on attendait l'arrivée du Cne. J •• Les heures stécoulaient dans l'attente,
augmentant toujours davantage tt in'luiéiude des présents. Des pairoui lles envoyées dans la nature
devaient apportf~r ttexplicatiün du mystère. Sur son chemin vers le P.C. le Cne croisa une cuisine
r oulante, Aussitot sa faiblesse pour les roulantes se réveilla avec force: il tit demi-tour,
r<lttr<lpa la roulante, '1 accrocha sa voituret et plein d'insouciaoce se laissa tirer vers
l' inconnu.

Un cri d'ala •.mevient d'etre poussé par le service sanitaire du Btn•• Ce service est victime
de l'<1bsencf: de lIIas'~ues ::t gaz. L'ennetli envoie au P.S. des hOllbllesaux pieds doués d'un grand
pouvoir d'éM<lMtion. Pendant 'luf:l'lues heures, sous l'intluence de ces émanations, Le personnel
sanitaire adopta une démarcheâ la 1'1.".

Renseignement: le 12 février, on apprend qu'un fait divers peu connu s'était produit :.t
Eschau "Un des officiers du Bataillon effectua tout Le chemin conduisant de son dOlllicile au
P.C., en marchant avec une jambe sur le trottoir et l'Ciuhe dans le ruisseau longe<illlt le trottoir.
COIIIIIeraison de cette conduite il invo'lua le fait, de s'etre aper,u dans la IIIcltinée, 'lll'Une de ses
jambes était p lus courte 'lue l'autre. Le memeofficier pénétra par la suite dans le pissoir de la
cour du P.C., guidé probablement par un besoin physiologi'lue. Cependant, une fois 'lU' il y était,
i l 00 savait P1.us ce 'tu' i I y éta i t venu fa ire. Une damede 80 ans 'lUi passait par là, et 'lue le
nombre de ses printemps rendit très perspicace tira l'off ic ier de l'embarras en lui disant limais
monpauvre petit, après tout vous y etes peut~tre venu pl)ur faire pipi".

Une deftldllderelative::t l'officier Pt, revenu d'une permission au cours de la'lueLLe il fit
une beLLI:!pr evi s iun de chansens modernes, 'n'arrete plus de chanter. La ,;aseAlatt?OCCIij)éepar cet
officier réclaftle d'urgence un stocK de caramels, car ce n'est ':).u'ensucent ces derniers 'lu' i l
arrete de chanter.

Du G.G.G, tous les commandalltsd'unités sont prévenus du danger 'lU' ils y a à faire traverser
à un F.F.I., eu à 1111 individu 'tue1conquesusceptible d'etre pris pour tel, le chalDPde vision des
mi t i ta ires du Cdo Belfort. Un F.F.I. se trouvant dans le champde vision d'un Belfortain, produit
SUI· CE' dernier un effet analogue â celui 'lue causent des tissus r euses agités violeRl8lerli devant un
taureau déjà passablenr.:!ntexcité. A signaler 'lue le U. G. déjà jial'faitement aS';iiilli lé, en présence
d'un F.F.I., voit aussi rouge 'tue les autres Betfodains. Par cOllséquent, cha'lue fois 'lU' il y
aurait danger de rencentre entre ces éléments hostiles, des ca':loules noires devraient f:h-e t irées
par dessus des tetes des Belfortains ! Ces cél90ules seraient dépourvues de trous, et cellt? du U.
G. cOmAluni'tuerait, par l'interlllédiaire dtulle corde rouge, avec un oiglloTlt afin de permettre aux
amis de le reconnaitre.

Il La croix roulje, l'ambulance de MLLe de B., d'habitude rétr acte ire au départ, une fois en
lIouvetlen1, Til? voulut plus s'arreter. D'après les dernières nouvel Iea, ce vehicule serait toujours
en mlluveftlent le lll1l9 d'une trajectoire ovale où seraient répartis les 80 véhicules de Mlle dl:?8 ••

Communiquédu 12 février 1945 :
Paf" décisiün du Chef de Batai LLon, le Médecin U. K. abreuvera abondammentla popote du

Batai LLon durant 1 jour entier, c€:-<tui dedland~un effectif tIIoyende 3 boutei l les par repas. Vu les
pouvoi rs 1.Ui lu i sont conférés, vu la resp0nsabi Li té -=i.Ui pèse sur lu i de par la ccnf iance dont
L'honorent ses célllklrades, le Grand Chef Papoude la SHRet des EnI}ins réun is double la puni t ion.

l.e Service de Santé cennait des heures particulièrement douloûrt?uses. Le Médt?cinchef perd
S<1 voiture, celui du Bon son phonographe. Vu la gravité de la s i tuat ion, nous demandonsà tout Le
personnel de l'Unité un effort spédal en vue de retuuver les fû.gitits. En ce ,tui cercerne la 402
du Capitaine, nous llOUSdevons vis à vis de nos inférieurs de donner tous éclaircissements. Cette
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voiture n'aillle pas non p lus le meat, téilloi9i1ant ainsi d'excellentes qualité!:> gasfronoAliques. Or,
Le Toubib, COAlll1f:!nous le reLatait hier notre cher K., avait eu la malem.:ontl"eusp. idée de se faire
remorquer par une rouLante. Pour évi tel" le retour dtun parei line ident, les 12 chevaux,
épen.lUeftlE!nt vé<jétarif.Hls, ont pris le mors aux dents, Laissant le Dr pantois au bout d~ son fi l.
Pu isque nous parlons auto, signalons le 11\0yt!n adé'=!.uatà la perception f raudu leuse d'essence
américaine. IL suffit de macher du Chewingum, d'avoir l'air un tantinet abruti par de protonds
schnaps et de présenter un papier signé et tamponné, par exemple une vie i lle facture de breteLLes.
Ajoutons 'tue la ~igT\ilture du U. P. faci lite hett~nt les tractations.

Disparition de V., chauffeur ou U. O., Lequel s'arrache Les quel'=!.ues cheveux qui Lui
restent , Pdrti pi1.uer un carrosse pour son patron, sous la lllenace ôlune punition et d1une tonsure
totale, on craint '=LueV. n'ait préféré la mort à la peine infamante du rasoir.

Dt~nde<..i : l'électricité dans la chambre du Cdt, pour éviter de ia trouver, 1 .orceau de
savon pour Le U. P. avec mode d'emploi, le biberon du S.Lt. L., ses pantouffLes et un éditeur
pour ses oeuvres COMPLèteset enfin le Manuel du parfait stoïcien pour R.

LoT u r lut u t u

l
L'autre jorn, io me permenava
Tot lo lOll9 dau Tur lututu (b is)
Tot lo lOIl9, long, long, la, la l ireta
Tot lo lOl)(,ldau boisson (bis)

II
L'i rence ntr is u'na bargiera
Que gardava TurLututu (bis)
Que 9drdava Lo Long, La, la lireta
Que gardava sos Alotons (bis)

III
Docetament .'aprochis d'ela
Per Li parlar Turlututu (bis)
Per Li parlar lo lOIl9, la, la lireta
Per Li parLJr d'amor (bis)

IV
Hon bOll Monsur me disset-ela
Vos ne setz pas Turlututu (bis)
Vos n~ setz pas lo long, la, la tireta
Vos ne setz pas Alonbargier (bis)

V
Hon bargier porta pas dfeipeia
Ni de chapèu Turlututu (bis)
Ni de chapèu lo long, ta, la lirt~ta
Ni de chdpèu ponchut (bis)

VI
Hon bargier porta u'na chabreta
Quo es per me far Turlututu (bis)
Guo es per me far Lo long, la, la
Quo es per me fer dançar (bis)

(A SUIVRE)

*
LeI u r lut t u

l
jour je me promenais
lOll9 du l'ur Lututu (b i s)

Long, long, long, lat La lirete
long du buisson (bis)

Il
Je rencontrais une bergère
aui gardait Turlututu (bis)
Uui gdrdait Le lOll9t Lat la lirete
aui gardait ses mouions (bis)

III
Tout douceGlent m'approchais d'elle
Pour lu i par Ler Iur Lututu (b i s)
Pour lui par ler le long, la, la l irete
Pour Lui parler d'amour (bis)

IV
Mon bon monsi~urt Ille dit-elLe.
Vous n'etes pas lurlututu (bis)
Vous n'etes pas le long, la, la lirete
Vous n'etes pas Illon berger (bis)

V
Mon berger porte pas d'épée
Ni de t:hapeau Turlututu (bis)
Ni de chapeau le Lonl,l, la, la l irete
Ni de chapeCiupointu (bis)

VI
pode une chabrette
me faire Turlututu (bis)
me faire Le LOll9t la, la l ireta
me faire danser (bis)

l' autre
Tout le
Tout le
Tout le

Mon berger
C'est pour

lireta C'est pour
C'est pour

Ch<1nson'tue connaissent aussi bien les Alsaciens-Lorrains que les gens du Sud-Ouest
et 'lui faisait partie des chants de fiu de banquet à la BAl et qui était antérieure-
Ment chantée dans Les bois et aux combats•••

(Document coeauniqué par N. Balout)

*
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OOI EST FREDERIIIDE HEBRARD

"Frédêr i que Hlilirdrd est L'un des écr i vains les plus popula i res de FI-ance depuis plus de dix
ans". Elle est ~ à Nimes "vi lie de sele i l et de culture", protestante. 00 L'a vue portant autour
du cou "Ia cro lx huguenote de ses aocetres cas isards , l'étoi Le de David, La C10ix er thedexe et un
lIini-Coran: tous CE'SsyliboLes sont reliés entre eux par La chaine de lIontre du cher grand-père
Félix Haldurie, '{ui était libre penseur••• Ses parents et leurs amis sont d'ardents .i litants de
gaut:he, son grand-père GlaterneL, produit parlait de LI ins'truction lai'tue et républicaine, avait
,1ppris le srec et Le Latin et s'était illustré dans la spéologie et le cyclisee, puis était
devenu conservateur du IIIUs* de Nimes. El le épousera Louis Velle en 1949 'tutelle avait rencontl-é
1.ueL'luestempil aUPdrdvallt au Conservatoire National d'art drallldti'tue, - ctest un acteur apprécié -
et en eut une fille et deux gar.Çons, Catherine, Fran{:ois, Nicolas.

Les Pilrentil de Frédér ique forme Hunetallli lle où tout le mondes)aime, ils sont tous deux
chartistes, aussi affectueux que savants ••• Leur vénération pour le poète Mistral vaut à
IllâdemoiileLle Le prénol. de Frédérique, vite transformé en Ri'iuette. l'lais 'iuand 011dellande des
photos d'elle, il arrive 'lue la famiUe envoie, pour s'amuser, Le portrait d'un vieux 11I0nsieurà
épais favoris, à Ld Franceis Joseph: Frédéric Hébrard, arrière grand-père de Ri'iuette, dent elle
a adopté Le patronyme dès S<l douzième an~". Lorl>1uedes h08llRel>de lettres passaient la soirée
dans Ld filMiLL~, "on ~nvoyait Frédéri,\ue se coucher, Alais elle préférait se cacher. D'un placard,
eLLe pouvait ralllâsser des lIIiettes de ccnversat ien des lèvres de Malraux, ••• ".

"Fr~érique a vu SOli père s'éloi9f.er douceAient, COGlftleune petite tla8llle vasei llante" •••
"COMe il ne pouvait plus tenir la plwne, il dictait ~ ma11Ière,et, c'était un Qlectacle dlkhirant
xue de les voi r pellchés sur la tab le COMle un coupLe de vieux ouvr iers courbés sur LI étab l i" •••Il

Qualld il VOyait sa fiLLe, il lui demandait "où en es tu citoyenne?" Elle intitulera donc "La
Citllyelloo" Le beau Livre de souvenirs 'lui fait Suite à la "Loafllbre de Goeihe". Pouf'iuoi ce dernier
titre ? Parce 'lue pendant l' occupat i on, il dlid i t été chargé de condui re en lieu sur les chefs-
d'oeuvre des IIUsée<:;p·~risiens... Le musée d~Ingres avai t accuei LLi beaucllup de tab leaux à
Montauban. Et dans l'appade&lent 'lue les j3arentl> habitaient dans cette vi lle, lel grande salle
pleine d~ l ivres avait été baptisée "La chambrede Goethe". Ces parents"? c'étaient André Cha8Son
et luci l Hazaurie. (SeLon Jean-Pierre Tison - Jours de France - 19/25.12.81)

*
HAl..RAUX A lA BIBLIOTHEOOE MUHICIPALE IlE MUlHOUSE

Une exposit l en rétrospective d'André Malraux a ouvert ses portes à la bibliothè'lue
fIIunicipciLe de MuLhouseen novefllbre 19t:rt. fLle est constituée des élélileots réalisés à La deeandedu
"Théatre des pays de Loire" (voir Bulletin n" 204 suite n et cOjlf>orte cinq, grands thètles :
l'A!>ie, la suerr e d'Espagne, la Résistance, l'ère gaullienne et l'art chez Malraux. Cette
.anifestc1tion a été annoncéepar la pres::.i' ré9ionale, dont "l'Alsace" du 11 novetlbre 198ï' sous la
forMule sulvente : "Du haut des cimaises touche le resard d'un Malraux guerrier, en cOflllëlndantde
l'escadrille répubLicaine espagnole, en colonel Berger de la CailPa9~ d'Alsace de l'hiver
1944/1945 la Ld tete de La Brigade Alsace-lorraine. - Cette unité venue des lIa'l.I!iS du Sud-Ouest,
était issue de l'un des "groupes .obi les" constitués parlai les réfrdctaires, réfugiés et expulsés
du déparfeIDellt du Rhin pour participer à la libération de leur région d'origine.

"Son aile ien aU8IOIl ier, Mqr Pierre Boc~;el, en parlera Le jeud i 12 novembre". Ayant été pr i s de
court après Les cérémonies de Froideconche nul Ancit~n de la BAI.... n'a assisté à cette contérence
'\uasillent itIProvisée à part ir de notes personnelles du conféreoc ier 'lui eut un 9rand succès. Le
"Ihéatre de poche", le 19, a procédé à une lecture d'un "ouvrage peu connu "Les noyers de
l'Altenburg" 'lui sera cOMenté ultéril?urell.ent par le professellr i'liguet ••• Le 26 lE' cycle de
causerie !.;erd poursuivi par Victor Beyer, inspecteur général honoraire des muséesde France sur le
thèftle "MaLraux, historien et cr it isue d'ad". Malraux 'iui avait pris de l'Université et de son
enseigllt>ftlellt '{ue ce 'tU' i L lu i fa Ua i t de connaissances pour part i r à l'aventure et nourri r son
praqmatiS/llE! foncier, a porté un regard visionnaire et profond sur l'art. Le sujet méritait bien
d'etre saisi".
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Le 25 nov~fIlbrf! 1987, notre camaïade Julien Libold est allé écouter le professeur Miguet
parlant de "la voie royale ou les éc lats dSenquE'tes" et concluant une journée consacrée à "faire
ccnna itre aux ell~;eigMnts et aux élève .•• du Secllnd degré qui était André Malraux, sa lllngùe Illarche
ver s un but ,tui lui semblait toujours échapper". Nous reproduison!:o ci-après le résullé de la
conférence qu'à bien voulu nous r~ttre notre délégué, mais 'lui ne Illet pas Pacr.ent sur des
découvertes originales, sinon pour un public intéressé par des détails que lui fournira en fin de
séance le conférencier, tels 'tue la mod de Malraux, son lieu de sépulture, etc ••• La conclusion
sera destinée aux éducateurs: "la longue illarche d'André Malraux IIlérite 'tue vous en parliez à la
jeuneH!">l:!de France, bien 1.u'à divers momentsAndré iialraux se cherchait lui-meme".

"Né à Paris (,)0 1901, à l'<lge de 18 ans, il est éditeur dE' livres d'Arts, SE'marie très jeune
avec Cl.ira Goldsc.h.nidt 1.ui meme après le divorce, gardera le nOIllCl.1ra Malraux. Il cherche sa
voie, est explorateur en Indodiinet est condaillné à 3 ans de prison pour vol de bas-ret iets «M.RS.
Il fonde le mouvement nationaliste indochinois (anti-frallL:ais). Rentre en France ; PoSt rédacteur à
la N.R.F. (Nouvelle Républi1.ue franL:aisei, écrit la Tentation de LtOccident <1926i, les
Con1.uérants <1928>, la memeannée le RoyaumeFarfelu, La Voie Royale en 1930, La Condition Huitaine
en 1933, et obtint POUl"ce livre le Prix Goncoud en 1933 (2074500 exemplClirfts des v~ntes).
Malraux écr i t en 1935 Le Tempsdu Mépris, en 193i' VEspoir, en 1943 Les Noyers de ttAltenburg.

Il retourne à son premier amour l'Art - Ii le Musée lalCiginaire <1941>, II> La Création
Artisti'{ue (1948), III> La Monnaie de lfAbsolu (1949), IV)Saturne H9:iO), V) La Voix du Silenct!
(1951>, VI> Le Musée Imaginaire 2ème formule de 19!)2 à 195"7, VII) Métamorphoses des l1ieux (1957),
VIII> Les Anfi.lléMoires (1967), IX) les Chênes que lion Abat <19i'0), X) Oraisons Funèbres (1971>,
XI> La Tete d'Obsidienne, XII> Lazare (1974), XIII) Hotes de Passage, XIV) LiHoflllllE'Précaire, la
Littérature, l'Intemporel, le Surnaturel.

André Malraux se révolte contre ceux qui cherchent le pouvoir absolu. De 1936 à 1937 il est
combattant républicain en Espagne commeAviateur.

Dans l'arltlée Française de 1939 ~ 1940, l:omlJlecombattant. De 1943 à 1944 Résistant. De 1944 à
1945 Colonel de la Brigade Alsace- Lorraine.

De 1945 à 1946 il est ministre de l'Information du Gouvernement De Gaulle. De 1959 à 1969
Ministre des Affaires Culturelles. COlllJl)ett\'t il entreprend de g.-os travaux pour embellir Paris".

*
ANDREMALRAUXEN CLASSEDE Se

Dans un livre de 120 pages mis à la disposition des élèves de !je par les Ed it icns ESC (16
rue Chanzy 75011 Paris- 1987). "Citoyen en m~rche - Manuel d'éducation civique et lIorale", on
trouve trois références à André Malraux.

- De grands écr lval ns ont célébré Jeanne d'Arc: "Michelet au XrXe siècle, Pé'luY ~t Malraux
au XXe" (P. 13).

- Citation d'A. Malraux en p. 15 : "La culture ne s'hérite pas, elle se cOM.uiert".
- "Depui s 1830, l'Eta t a pr is en chal"""e la conservat i on et la fi i se en va leur dt' nofllbreux

1II0nUftlellts.C~tte mission iocombe aujourd'hui au ministère de la Culture, créé par André /1alraux en
1959" (p. 82).

LA PRESENCEDE LA BIAl

Dans "Opération Nllrdwind" <Edit. f'ierron-Sarguemines 191:rn Monsieur franc.is l\ittgE:!n relate
en particulier un épisode de loi guerre en Lorraine et dans le Nord de ltAlsace (p. ex. Hatten),
mais il mentionne égall-'ft.ellt avec briève1é les opérations 'tui eurent Lieu au Sud de Strasbourg, à
S.ivoir: l'olt! des FFI avec Le Cdt. Fran~ois (P. 60 p.t 155), celui du 24e Bataillon de fMfl:he
franL:ais à Herbsheim, ~ Roosfeld, (p. 87) et 3 Obewleim (p. Yi), celui du lie Bataillon de marche
à ee.-sthei,. et à Obenheim (13, (9), En page 60, on lit : "La le Division franL:aise libre et la
Brigade ALsace-lorraine, commandée par le Colonnel Berger (Andfé /1alrdux) stinstaLlèrent dans le
Secteur Ersteill-Gersth~ijD". L'auteur en a trouvé ta référence dans "La résistance .:oJllbaHante du
Bas-Rhin"t publié par ltARC dans le Bas-Hhin en juiLLet 1983. Ctest la seule mention de la BIAl,
semble-t- il.

*
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LE MARECHALLECLERC

"Le 28 novemlm."1947, un apparei l.B 25 Mitchell s'écrase à 3Q km de Colomb-Béchar. A sen
bord Le générJ L Lee Lere de Hautec loc'lue, 45 ans. Le dest indu l ibératlifur de Par is a connu la
fuLgurallCe, L'éclat, La brièveté héroi'iue de ceLui de Hoche ou de Marceau, les premiers généraux
de La Ré?ubLi'i.ue••• C'est le "vaiTl1.ueur de l'impossible", ttholllAltf de tous les exploits, le
cavalier tout d'instinct et d'intuition". Les Anciens de la BIAl ont été les témoins modestes de
l'action de Ld 2e DB en Alsace fi. ctest une raison suffisante pour se souvenir, qllar':'lIlle ans
apès sa mort, de Leclerc, Phi lippe de Hautecloc'{ue, Maréchal à titre posthume.

Il entre à Sdint-Cyr en 1924, puis sort illajor de l'école de cavalerie r.le Saumur••• il allait
ensuite atener sa carr ière et "ses guerres" au grand galop, pi:lrvenanl à battre sur ce terrain une
Wehr/lldcht '-Lui venait d'i l lus trer son "lHitzkrie9" sur tous Les champs de batai lie. IL sera vite
une "légende", un drapeau pour Les générations rava9ées par Les humiliations suhies par La
France ••• Gi:lbOIl, Tchad, Koufra, Normaildie, Libération de Par is, puis celle de Strasbour9,
Berchtesqaden.

En aout 1945, La guerre est t'inie en Europe, mais elle se poursuit en Asie 00. lf:!S Aiiéricains
font dE'SCendre le SoLeil Levant, tandis 'lue Les insurçés coftl/hunistes sautent sur j'opportunité en
Indochine frallj:dise. En sept mois Leclerc rétablit La situation. En juillet 1946, c'est
L'AL9érie, 'i.ue parcourt l'Inspecteur de UArmée Leclerc où son avion s'écrase dans les
circonstances jamais totaLement élucidées ••• "

(se te n la presse du Sud-Ouest transmise par N. Baluut )

*
AVIS

COHHUNIQIJEN° 17/1987 DE UASSEKBLf.ENATIONALE

Al' i ni t lat ive de H. Robert-André Vivien, Rapporteur GénéraL, PAsseGlblée Nat i onaLe a adopté
dans Lù nuit, un amendement'lui met fin à une situation manifesto:ment contraire à L'équité en
accordant une demi-part supplémentdire de i,uotient familial aux Anciens CoftlhaHants mariés a<)É!Sde
plus de 75 ans. C'est en raison d'une interprétation Littérale de la Loi que, Lontraire.ent à
l' i ntervent i on du L~ islateur cet avantage ava i t été réservé, en 198'.l, aux Anciens Cofbbattants de
pLus de 75 ans célibataires, veufs ou divorcés.

Le texte initial précisait 'lue les veuves d'Anciens Combattants, aqées de 75 ans
bénéficiùient de li:l ~ 1/2 part supplémentaire de q,uotient familial. (Transmis par Raymond
Ber9doLl Les Hondos - 24380 Vergt>.

LE BUDGETDESANCIf}lS COMBATTANTS1988

Le budget voté en 1987 "poursuit deux objectifs prioritaires : satisfaire r.I'anci1:?nnes
delllandes et poursuivre Les actions ell9agées". En résumé, iL s'a9it d'améliorer les petites
pensions comprises entre 10 et 15 X j instaurer une vraie proportionnalité dt:s peilSioilS de 70 à
80X(indice10Xportéde 44 à 48 points, 80 X à384points)jachèvementdurattrapagedu
rapport constant j recenstruct ien des nécropoles de 1914-1918 j inch:mnisation des anciens Harkis
suite à une détention en Algérie après 1962. IL est à noter 'tue les dép~nse-s sociales de
L'GNACseront aU'Jnrentéesde 6 X, les crédits d'aide aux anciens combahants des états africains et
MaL9athes d'un tiers, les cérémonies pubLiq,ues de 8X et l'inforlAation historiq,ue de 5OX.
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CENT~~SD'APPAREILLAGES

Les consultations sont ouvertes à toute personne handicapée ':j,uel 'lue soit sen ré9ime de
prise en chaïge. Ci-après les vi l les d'Alsace où elles ont l ieu i S1ra!:>biiurg- Colflldr - Mulhou~
- Haguenau - Wissenbourg - Sélestat - Schi f1l1eck- Savel-ne - Sarre-Un ion - eeflldY - GuebwiLLer -
Sdint-Louis - Altkirc.h - Ste Marie-aux-mines. Un programmeannuel pour 1988 est ~ la disposition
des handicapés au Centre Régional dtApparei Ilage (36-31:l, rue de Sci1irGleck61200 Strasbourg - Tél.
88 30 07 86). Ces 1M.'fCeS renSt!ignefJients POUlraient etre tournis par le Président d~ la Section "HR"
en ce tui concerne les lIIembreshabitant UAlsace.

RECTIFICATIF

Prière de r ect if ier une faute de fra~pe et un lapsus calami, 'lui se sont subrepticeMent in-
troduits dans Le texte: liA la gloire des médecins mi litaires" en page 14 du dernier buLLetin
n° 206-III.87 et l.ui furent aimablement l"el~\I~s par notre cailldraOeJean-Jac'lues lundel, tue llOUS
realerc i ons: ilLe ch i rurs i en en chef de la Garde Impér ia le éta i t DOIAi Tl i 'lue Larrey (et non Lalley).
Quant fi l'Ecole de Lyon, il faut lire "EcoLe de Santé Mi l i ts ire" (et non Ec:ole llii litaire de Lyon).

RECHERCHE

I~otre caGklradeJac'lues Porcher (104 rue Léon ~rbier '78400 Chatou- Tél. JO n 53 69)
dé~irefait reprendi'e c:ontact avec Bernard MaLherbealias Titi, son c.h.m;,eur au bazooka Lors de la
bats i l le du Grand-Castang le 21 juin 1944: "Depuis de très nombreusesannée!:>j'i~nore ce 'lu'est
devenu Titi et l!letIIe s'il est toujours de ce monlle". (voir le texte "THI" en début de ce buLletion
- Cet Ailcien figure sur la liste nominative parue en annexe à l'histoir~ de la IHAL p. 209, mais
n'est pas membrede l'AmicaLe).

IMMIGRATION

Ce l.u'en pense le Secréta ire d'Etat aux Anciens Combattants Georges rontès.

"..k! voudrais réfléchir avec vous sur ce 'lue les anciens comb~ttc1nts 'lue nous SOIldleS,ou les
f i ls ou petits-fils d'arlciens combatiants, peuvent apportef aUll débats concernant Ltilll/lliÇJration.
Les aOCiell'..l cllmbattc1nts sont de ceux 'tui se sont battus sur t ous les théatres d'opérdtions à coté
de leurs frères d'<lrlnes venus d'outrEhlier. Ils sont naturet tesent attac.hés à ce 'lue ceux tui le
lléritent soient r~ectés, accueillis et non pas désigilés comilledes boucs éalhisaires. Ils se
définissent par Leur attachement indé'ii?ctible à la patrie, ce ,:tui veut dire 'lu'ils ont une idlfoe
certaine de la llé<:es~;ité d'une identité nationale ':tue rien ne puisse mettre en cause.

Guel ':tue soit l'enrichissement des différences, il est sur 'lue les c08liDunauiésallogènes 'lue
nous accuei Llon·..•sur notre sol ne trouveront leur plein épanouisse.flf:!ntque si, tous en cencervant
Leurs tr edl t iens, elles acceptent les centre intes d'une réeLLe intégration à notre entité
nationale. Il faut ':tou'etre citoyen fran,l:ais soit ressenti à la tois comlIIeun choix et COIlll8eune
fierté. Je sais bien tue l'on nous parle de métissage cul.ture t , C'est un terllle 'lue je n'aillE? guère
et je ne suis pas sur tue ceux tui détf!ndent ce point de vue en mesurent bien tous les
dangers: danger d'elllPecher Le dialogue et, en fait, de détruire les passereLLes et, pour'lu.oi ne
pas Le dire, de créer des guettos de développement séparé.

Les Fran,l:ais ne sont pas nés avec la France. C'est notre fierté 'lue d'avoir su, aVî:Cdes
ethnies différentes, <.lv~ des migrations 'tui ne datent pas d'aujourd'hui, créer une voLonté dl;!
vivre ensemble. A 'lion sens, tel est le débat et, dans ce domaine, les anciens colllbaHants,
tu'eLles tue soient leurs sensibilités, ne doivent pas etre absents. Dans deux ans, nous allons
cétébrer le bicentena ire de La Révolution Franj:aise. C'était La naissance des droits de Phoftlle et
,'était l'(1ffiïlllation du droit à l'universalité, au moment meme 011 Elll/IIanueLKant aftirGlait La
prifllauté de La per!:ionnehumaine et du respi:!ct qui lui est du. Mais il est sur 'lutil ni:! fallut pas
lonÇJtetllP~POUf '.f.u'à l'Europe coslllopolite du 18èmesuccède le mondedes nat iuna l lsees avec les
consé-:j.uence5'~ue l'on sait de guerres fratricides et sanglantes.

IL nous faut donc trouver ce chemin de crete entre la détense d1une identité ndtionaLe
portée pal" une histoire, une Lan9ue, une civilisation et les dérives d'un lldtionaLisllle ':j,ui
tour nerait bien vite, si l'on n'y prenait pas 9arde, à t'intolérance et au racisme".

(Jui Llet 1987)
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LE S.I.D.A

Le S.l.D.A. est une maladie periurbant le système d' illfllunisat ion du corps provoquée par un
virus qui attd'l.(\~ cer te i ns globules blancs et détruit ai ns i les défenses naturelles contre les
bac+ér ies, infect ions, vo i re tumeurs. Ceda i ns 9roupes de personnes sont plus œnacés 'lue
d'autr~s, en p,rdiculier cet les 'lui pratiquent de fa,on très act ives Uhllilosexualité ou La bi-
sexualité <74 X), La drogue (16 :0, des rapports sexue ls avec des porteurs du virus, qui peut
mainten~~llt etre détecté dans des ldboratoires (4X) i sont également atteints les enfants nés de
mères infectées (lX) i on pouvait l'etTe à la suite d'une transfus ica Sàfl9uine (entre 1918 et 85>,
ce dal1ger étant doréllilvant écarté i sont également exposés les hémophi les (3X) et tuelques cas
exceptionnels n'entrant pas dans les catégories ci-dessus. Cette maladie soepropage sous fore de
fléau internat ie nal par les rappods sexuels (précautions à ~rendre : t iai ter le noftlbre de
partenaires et uti liser des préservatifs en attendant 'tue se développen"l les traitements ':tue
mettent au point Les chercheurs>. Elle ne se transmet pas par contact fortuit: enhe enfants
(sauf cas de p Ie ies ouvertes), havai lieurs ou dlemnres d1une failli lie i par les ustensi les de
table, au restdurant, dans les piscines, ni par l1usa'le du téléphl)net des siè':fl:.'s de toilettes ou à
l'occasion de IIdssages. La lutte contre ie S.I.D.A. doit etre préventive: chacun en a les moyens.

*
CEUX QUI SECOUENT LEURS PUCES

Noel 1944 en ce cin,\uièllle Noel de guerre, une section de la Cie Viei l Arllk'loot cOllllldOOée
par le lieutenant Lehn, était de garde à 'luel</.ues centaines de llètles du Rhin. H taisait assez
froid et un c ta ir de lune fllù'lnifi<Lue. Pour cette raison prenant mon tour de garde à 22 heures, je
ale suis collé contre un arbre pour mieux scruter Uhorizon. Je pensais aux Noels de Illon enfance et
dans le fond de moi-Memesouhaitais <Luela guerre finisse très vite. SOi.ldaint un chant de Noei
per~a le calme de cette nuit, ii s'agissait de "Il est né le Divin Entant" par mes camarades
restés à l'dbri. Puis une phrase IJle revint à LtE:!sprit "Paix sur la terre dUX holldleS de bonne
volonté".

Le caltDe revint, ld guerre était-elle terminée? Le tacataca d'une ai tra i l leuse au loin me
ralllend à la réalité. Jean-lue Hlïllbruster. GrellOui LLet. Le Fleix 24BO La Force

P.S.: Gue nK~jcamarddes <Lui se souviennent de cette ni.lit se fassent connaitre. Mon cousin,
deMeurant également au Fleix (le sergent Jean-f'ierre Halter) lta déjà cont irfllé.

RdYIIIOlldBergdllll (Les Mondos - 24380 Vergt) écrit le 18 décembre 1987: "Les divers aper,us
~téoroL0'li<Lues nous ont appris <Lu'en Alsace Oh bénéficie pour le 1II0mentd'une relative douceur
d'arl'ière se isen ••• en P~ri'l0 •.d, 'tui s'ali9ne heureusement sur le restant de ltA<t,ui tai~ plutot
'tue sur le Massif Centr al, nous en SOI1\lDeS à su ivre la vers i f i cat ion de tt a llllabach Oberti1ur des
Postes et nous fetel'onSt commeà l'accoutumée ou pres':tue, Noel, au Balcon ••• Puis nous glisserons
insensib leeent vers la nouvelle année••• Peut-etre oublierons-nous pour ,\uel<Lues jours, en
r édul sant systéOlati'tuement la télé au si leoce et en 'lardant Les journaux seus bandet la folie d'un
monde </,ui ne se contro le p lus, la délJlesuTeet les; catastfophes 'tu.i en déceu lent ?".

liEn lisant le bu l Iet in, j'ai remarq,ué p lus ieur s nO/llslIlanq,uant. Il faudrait faire une revue
des photos de 44-45 et retrouver 'lue hues-uns de ces absents. Pour 11I0i les p lus proches sont
WaLgel'l\llih de Soppe-le Bas, décédé depuis quel'tues temps là-bas et Rechtt qui nous avait 'I.uitté
pour l'indochine en 45. Tous deux faisaient partie du 'lroupe Marotel chez A. lehn ••• Depuis le 1er
JuiLLet 1987 je sui s ~ la retraite, mais avec: les cinq petits-enfants, p lus un à paraitre début
Mars, cela nous occupe beaucoup. IL est rare ,:tutà la "fin de la selflaine nous n'en ayons pas au
Iloins deux". 9.1.88 Jean Paulus (Courbon-Riotord - 43320 l)unièr~)

*
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LA VIE DESSECTIONS

SECTION"BR"

Le 26 octobre 1987 - circ. III. 8"7 - le Comité de la Section "BR" prévoyait le progralNlle
sui vant: "... 5 mars 1988: A.G. de la sect i on à Stra!:>boul"'}.- 5 ju i n 1988 : A.G. de la BALà
Dieuze (Moselle) ••• Fais commetout le mondet cher Camarade, notes ces dates dès à présent sur ton
agenda••• Viens à nos rencontrest on ntest jamais assez jeune pour les manquer".

Le 28 octobre 1987t les "Dernières Nouvelles d'Alsace" invitaient "Les Anciens à un office
oecuménique à lel mémoire des morts de la Brigade". Selon llinformatiol~'luenousdevonsà
L'amabilité de notre ami Jean-Pierre Burger - et 'lue nous remerc.ions de son attention - la
déléyatioll des Anciens cOIIIPïp.naitprès de trente personnes réunies à la crypte de la Cathédrale le
31 octobre à 11 heures oll 011 ic ièrent nes Aumoniers Bockel et Weiss, "'lui ont su magnit iquetllent
faire ressortir l'essentiel j ce fut sobre, alllical et très digne".

Le 2 llovelllbre 1987 j VU.FfA.C. du Bas-Rhin présidée par notre ,1I1IiAndré Bord a recu
110nsieur Georyes Fllntw, Sect'étaire d'Hat aUI( Anciens CoMbattants, en présence des autorités
préfectorales et des présidents des associations patriotiques regroupées sous ce sigle, ainsi 'tue
de<,; représentants de LtU.F.A.C. du Haut-Rhi n. IL n'est pas ut i le ic i de rapporter toutes les
données tec.hniques concernant les droits des combattants q,ui furent exposées avec "l'accent de
Béziers ~ ld Pr~fecture devant environ trois cents personnes. Le Secrétaire d/Etat nia cité 'lue
très peu d'Unité de 1944/45, /Mis la Brigade Indépendante Alsace-lorraine en fut!" (ce 'lui
COlIIPensep~ut-etloe <l.uelquepeu l'oubli rouio:; dans un fascicule édité officil:!llP./llent par ltONACdu
Ht Rhin, dont on Lira un court exposé dan:;; la rubr ixue de "La vie des Sections - "HR").

Peur 1988

Le Prés ident E. Fischer et le Comité du "BR" par l' intermédiaire d'une allical~ circulaire
<IV/87 - 15.12.87) avaient présenté les voeux de neuvet-an 1988 aux ftlelllbres 'lui avaient eu le
plai!:>ir de se rendre à Atur et à ceux 'tui en furent eCftPechéspour diverses raisons: liA ceux 'lui
ont souffert dans Leurs affect i ons ou dans leur corps, les souhai ts fervents pour que leur~
épreuves cessent". Le Président a rappelé 'lue cet hiver rappelle "un autre hiver tout
spéciaLement mordant. Et nou~ nous cla<luemuronset nous emmitouflons nos vieux corps sp.nsibles et
craintifs i ce sont d'aiLleurs surtout nos épouses <lui craignent tiour nos vieilles carcasses,
n'est-ce pas? Qu'elLes en soient rellierciées".

Le cO/Aité informe Les membresde la Section "BR" 'lue PA.G. se ti~ndra à StraSbourg le 5
mars 1988 et qu'iL serait agréable de voir rentrer les cotisations avant le 30 /IIars, atin
"d'éviter tout ennui au tréser ier", Il y a également lieu de retenir le :::;juin 1988, PAlllÎcale se
réunissant à Dieuze (Moselle). A toutes fins utiles: CCP641-30 Strasbourg •••

COMMEMORATION

Dans tes Bernières Nouvelles d'Alsace du 26 novembre1987, il est noté 'tue l'Université de
Strasbourg a "dépo~ des serbes devant la pla<lue de /IInrbre '\ui rappelle le tragique événeœnt du
25 novembre1943, jour ofi ld Gestapo effectuait à l'université de Clermout--Ferrand une raffle 'lui
abeut l t à L'ilrres1ation et à la déportation d'étudiants et de protesseurs de l'univli!rsité de
Strasbourg repliés en Auvergne. Guarante <luatl-e ans après, jour pour jQur, avec une ferveur 'lui ne
saurait s'estollll'er, Le traditionnel hOllllllolgl?a été rendu à ces ad(llescents, à ces hOMeS 'lui surent
aller jus<lu'au bout de leur fidélité, télloigoant du courage de ilAlsace".

Dans ~ courte al lccut iun, ajoute notre ami 6erhards 'lui transaet l'intonation, "le Doyen
Pierre Deyon a fait mémoire de tous les étudiants alsaciens qui s'étaient engagés dans la
Résistance et dans les différentes Unités de la le Arméefrani=aise, la 2e DB, ainsi 'lue dans la
Brigade ALsace-lorraine".
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SECTION"HR"

PROCES-VERBAL<Extra i ts)

de la "JOURNEEDUSOUVENIRA FROHIECONCHE"
----------- 11 NOVEMBRE198', --.----------

Lors de l'iMuguration du 1II0nulfleninational du Souvenir de la Brigade Alsace-Lorraine, le B
lIIai 1986, on avait déc.idé de revenir à Froideconche, cha1ue année, CONIE!en une sorte de
pèlerinage. A l'dPp~l de Paul Meyer, Vice-Président d'honneur de LtAlllicale et président de la
Section du Hout-Rhin, tous les Anciens étaient invités à cette journée du souvenir fixée au 11
nov~mbre 1987, en accord avec la municipalité de Froideconche.

Partis tot, certains ôans la brume llIatinale de la montagne ou de ld plaine, les Anciens se
sont retruuvés à l'église paroissiale pour le service religieux en tthonlleur des vict ises de la
guerre. La cérémonie au monumentaux morts de la communerassemble tes Anciens COl/lbattants, les
écoliers, les hdbitilnts et les représentants de la Brigade Alsdce-Lorraine. riprès ltappel des
morts dP.'21deux guerr~s mondiales et la lec1ure du message de Monsieur le Ministre de!'>Anciens
Coftlbdttants pdr HOll~;ieur le Mair~, la foule se recuai lle en une minute de si leoce. Le lIonulJIent est
fleuri de gerbes, dont cel le de PAtllicale des Anciens de la Brigade Alsace-Lorraine déposé!!! par le
Vice-Président de la ~action du Haut-Rhin.

Puis, en cortège, toute [t asseiDOlé€! se rend au monument nat i onal de ta B.A.L., lIonument
f Ieur i aux ceuleurs tricolores se détachant dans la verdure <lutollnale. La Cérélllonie est sobre:
dépot de gerbes par Hon!lieur le Kaire et Monsieur Libold (1ui proYloncent res~ective8lE'nt de courtes
et émouvantes allocutions).

Après la cérémonie Monsieur HuHin, au nomdes Anciens CombattCints de Froideconche, invite
(la dé(la dél.~dtioll de l'Amicale) au pot de l'amitié dans la salle de tete du village dans une
aalbiance chaude et sympathi1ue. UA l'Hotel de la poste l' à !it. Sauveur, où notre aMi Julien a
retenu une ss l le et cOlllmdlldé un repas 'lue tous (les convives) apprécient i ld patronne a tenu à
gater les "Alsaciens" ! Se retrouvent donc autour de la table les Anciens ••• 1ui entourent
Monsieur Hut t in, ancien maire de Froideconche, invité d'honneur auquel le Vice-Président tient a
rendre un hommagetout particulier et l'assül.:r dE' la reccnnai ssance (des Anciens) pour" tout ce
<f.u'il a fdit durant son Il\dndat de Maire poür l'érection et ttentretien de la stèle de la Brigade
dans son vi LLdge••• Les call1drades s'y associent par line chaleureuse ovation. Ltorganisateur
remercie aussi les fII(~mllr~ présents et tout part icu l ièreeent les ~ouses si ti\1èl~5 i il prie
d'excuser certains call1drades 'lui n'ont pu venir, mais 1ui ont su écrire, il regrette Le grand
nombre d'absents <f.ui n'ont su donne\" signe de vie à cette occasion ••• A la fin du repas et avant
la dislocation, les représentants des Anciens Combattants de Froideconche vienneni encore saluer
(l'assistdllCe) et lui proposer de raffermir d'une manière ou d'une autre les liens de fraternité
avec l'Amicale, proposition acceptée bien cordiaLelllent et dont il faudra étudier le~ possibi lités
et les modalités.

17 heures ! C'est le retour pour tout le monde, dans la se i rée autoalndle de ce 11 novetlbre
1987, après ce premier pèLerinage au Monument National de la Brigade Alsace-Lorraine à
Froideconche. - Lu sur le lIIonument aux morts de Froideconche:

"Ceux qui p ieuseeent sont /lorts pour la patrie ont droit 1u'a leur cercuei l la toule vienne
et prie".

A l'année Prechai ne
J. 6rotz i nser

A PROPOSDE FROIDECONCHE

Depuis ,\u~ l'Amicale existe, la Section "HR" a pris I:!n CllillPte le dlainti~n du Souvenir à
Froideconche. Au début eLLe fut épaulé"" par la Section "BR", COIllIIIeon a pu le lire dans le
bulletin n" 200-1.86, à lil1uelle s'est .ioiote selon les circonstances la Section "1'1". C'était
l'expression d'une caaareder ie des gens de l'Est ,tui, lors de grandes manifestations virent
accourir" érJalement les Ancien':.; des autres Sedionst présence 'lut i ls ,ipprécièrent hautement.

L'érosion du temps fait son oeuvre destructrice. La santé des Anciens et de leurs COdljJagnes
ne leur permet plus à coup sur de participer aux r enccntres, leur dispersiün dans lihexagone et



N 201-IV-87 SUITE : 15

fII(.oftI~hors de ses liai tes est un handicap sérieux qui i ls sr tr enter cnt de moins en moins. Le
monumentprimitif de Froidec.onche, - cette stèle qui souffre de n'etre qu'un cénotàphe puisque Le!O
cnrps des fRllrtS ont été acheminés vers les cimf:!tières des fàmi lles d/origine ou vers des
nécropoles nat ie nales, - a du etre totalement n.>novépour le 8 mai 1986. A ce momentsoLennel, le
p•.és ident N,1tional de notre Amicale a confirmé la Section "tIR", - quoique fort peu Iiombr~usp.en
membres valide~, - dans son r ole de gardienne du monument national, r ole de grande respon!>dbi Li té
dolO''> le1.ueL \~.>t t euIcur s intervenue la vigi lente de la population et de son cense i l municipal de
Froideconche, auxquels il ne sera jamais adressé sutt iSdRln\ent la recunna issance des survivants de
La Br igade du Colonel Berger.

IL appartient aujourd'hui au t'résident de la Section "HR" de rendre un hO/lll1lagp.particulier à
notre Vice-·Président Julien Libold tui, depuis toujours, est à ses cotés pnur remplir un deve ir
sacré. IL faut tUE' IlO!Ocall1drades se rendeut compte des ett orts dcce.,tés gênél eusemen( par Ju li en,
tui Ile savait pas tue le rapport l.util adresserait à son président au soir de l"i cérémonie du 11
noveftlbre 1987 à Fr eldeccnche servirait en par t ie à cettt!' t i n, amicCile et respedueuse de son
dévoueM!ut p,1rta'}é en toutes circonstances par son épouse. Comment les remerc ier ? Peut-eire en
étant plus nombreux à aS!:iister aux manifestations BAL qu1 i ls ortJanisent avec soin. Fuissent-i ls
etre encore Longtemps au service des Anciens!

DECOUVRONSENSEM'BlE LES PREPARATIFSnu 11 NOVEMBRE

"Le repolS est commandéà Saint-Sauveur, ainsi 'tue les gt:!rbe5 'tui serunt livréf:!s Le 10 au
soir. Je reco is lundi un appel téléphoni'l.ue de notre Président qui avait espéré etre parmi nous le
11 : "Julien ,Çolne Vd pa';) fort, j'ai peur de ne pouvoir ehe des votres le 11. Je suis bien IIldlade
et obligé de garder Le Lit". A 14 heures 15t alors que je suis dans Illon garage en train de mettrj:!
une dernière main ~ ma ve i ture, affolée ma femme vient me chercher ~ "Viens vite clest la pO,ste,
un ML~rila"lIe 1éLéphoni'lue de Guebwiller". Je crains le pire, je cours à Ltappareil. Le télégral\llllE!
m'annonce le 1YI(~!:iSJ'.JetUf:! je transmettrai lors de la cérémonie. Ouf, j'avais eu peur, bien peur.
Je respire à nouveau.

"~1.lrdi avec te cuurr ier une Lettre de notre ami René Bech, Il est malade, interdiction de
sortir par son médecin. Une lef1re de notre Secrétaire Schmitt s'exc.usant de ne pouvùir etre des
netres. Et le tél.é9l'amme cité plus haut re,j.;u à ma boite postale. Je retéléphone à !:idint-Sauveur
pour annencer c inq personnes de moins pour le repas. Je rece is Les gerbes, elles sont superbes,
j'ai de ld peine à les mettre dans ma voiture. A part cela la journée est calme. 10 heures du
soir, après divers appeLs téléphoni'iues dans la journée le téléphone ré!Oonne. E.st-ce encort! une
lIauvaise neuvelte ? Je suis bien imuiet. Non, c'est notre Ami Marc Ottenstein et il dit ~ "Julien
voi là une heure tue je cherche près du Thi l lut la route pour Froideconche. - Mais 'tue veux-tu
folire JU Thi t l et de Dannemarie ? La route pour Froideconche est simple; direction Belfllrt,
ROIlChillllPS,la route de VesouL, Lure, au grand cr c iseeent route de Luxeui l, tu passes !:idint-Sauveur
et avan t Luxeui l tu p•.ends la route vers Fouq,uaunet et à 1 km te vu j là à Fru idecùnche. A della i n 10
heures deva nt L'ég Lise" •

Et nous voici arr ivés au 11 novembre: "Départ mercredi par temps de pluie il y a aussi du
broui l lard, mais tout se passe pour le mieux. je suis 1 heure trop tot à FroideconchE!. Tant pis,
jl:! vais de suite lIIf:!rendre au Monument décharger la gerbe, voir si le drapeau et tout est en
p lace. Il s'arrete de p leuvo il', uru::vache est dans l'enclos juste.- à coté de notre MOI,waent. Pour
la Pl'f:!AIièr::!fois de lIId vie, je vois la vache faire un Ijros dos et sortir un veau, il est parterre
à 'tuelques Il!etre!J de flOUS, la vache lèche son petit, le lave il essaie de se lever, tombe,
recOftlll'lellCe,tient debout, sa mère s'approche de lui tI( le petit cOlllillence à teter. Est-ce un
pr~...age pour me montrer 'lue Le renouvellement de la nature tait oublier bien des choses ?

"Je ,'etourne au vi Uage et voi là ma fetllme, ma nièce 'tu; ont bien froid. II y a un débit de
boisson ouvert, nous alLons boire un café. Je laisse les femmes et je pars chez Monsieur Huttin,
notre Jftli anc ien ~laire. Il est avec son épouse invité ~ la salle de tete par les Anciens
Combattants, mais est imméciiatemerlt dtac~ord et accel>te mon invitat ion, il viendra avec nous et
puur celol IIIf:!t la nolvate de la Brigade. Je retourne vers l'église et déjà les c lccnes sonœnt.
L'é9Lise est trop petite I>our contenir tout ce monde qui est sur la place de la M.lirie. Les
Anciens sont lt.l. Notre dévoué ami Benzer met les gants blancs, je lui donne le Drapeau de la
Section "HR" et avec trois autres porte-drapeau, ils ouvrent là marche et entrent dans l'église".

(J. Libo ld)
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LES CHEMINSDU SOUVENIR

En septi?ftlbJ"e1987 l'Offiu:! National des Anciens Con.battants du Haut-Rhin a diHusé une
p la'luette fa issnt su i te aux recherches de la "Coiomi ss i on dt i nt ormat i on hi star i 'lue pour la pa i x",
1,ui pdrdh:;Sdit néqLi'3er 1,uel'tue peu les actions ai l ita ires des Unités de la le Arlllée Fran,Çai!:ôeet
en part icu Lier de la Br igade Atsace-Lerr a ine du Colone l Berger en t aveur des "I ncorporés de t crea"
dans l'ArJftée Allelllilnde et du "(jMA-Suisse". Un rappel dftS faits avait de ec été adressé au
secréta ire 9~n~ral de l'ONAC & Colmar (23.09.87) en vue de t irer de ttombre l'histoire de> la BIAI..
en prenant appui sur la docuMeotation de Paul Mey€.'ret P~tude du Gélléral Denis (voir bulletin
n" 202).

Le 21 octobre, une aimable répollse précisera 'lue le but du document en 'luestion "n'avait pas
pour prétention de rappeler l'e.-nse/llble des faits marq,uants concernant le Hriut-Rhin, mais
siftlPll"fl\ent d'évo,{uel" tel ou tel épisode significatif. Y faire figurt:!r sép~rément toutes les
fami Iles des libérateurSt alors 'lue trois ou 'luatre réponses en tRoins lon9 avaient déjà nécéssité
des supprHS~ii on~, étd i t impossib le ••• Les rédacteurs du tex te en par lant du (;NA re jo 19l1ànt la
le Anlée Fran,Çaise dans la':j,uelle se trouvait déjà ld Brigade indépendante Alsace-Lolrain€.' du CoLo-
neL Berger, rectlnnaissait le mell\eiJI~rite à cette unité 'lui dtai lleurs ri surtout livré bahi lle
dans les Voges, le Thi llut , Delle puis Dannemarie et par après dans le Bas-Rhin •••

"Je vous adresse encore mes regrets pour ~ette omission p lute t didée prir les circonstances
et vous exprime ma conviction personnelle 'lue la Brigade Alsrice-Lorraine, sans etre citée
no_~nt, f~t implicitement visée 'luand on parle de la le Armée Frall~ai.,;e dont elle était une
partie active et vivante". Signét Charles !\i>enig.

*
SECTION"M"

Nous avions été e ler tés par notre Vice-Président National Caltlille Hari09 de l'état aLarmant
ddns le1,ueL se trouvait le Prés ident Pierre F'i l lur en octobre 1987, hospitalisé pour exalllen
approfondi de sa santé et détermination du traitement aPilroprié. Nous avons formé des voeux de
rétablisstlAient, a insi 'lu'à son épouse déjà fort éprouvée. Be bennes nouvelles nous parvinrent
ensuite puis':tue fin octobre Pierre 'luiHait l'hopitril et poursuivait ses exercices de rééducation
de la marche à la maison.

*
SECTION"SO"

COMl1EHORATIONDU 113 JUILLET 1944

La traditionnelle c~rélllùnie à Martel eut lieu Le dimanche 19 jui Het 19l:l1, entre deux
averses toMbées d'un ciel bien incertain. file tut précédée par un dépot de gerbe au monullent aux
lIods de ld couune de Marsaneix où M. Beissev i t, Main~, après une courte allocution, invita
toutes les personnes présentes, au pèler i flage d'usage à lri stèle, pour hcnerer l~s neuf martyrs du
18 juillet 1944. Après L'appel de leur nom, effectué par le président de la Sedio!! Sud-Ouest,
Ernest Huttard, un nouveau d~pot de gerbes, par Bouboule au no. de l'amicale et tes représentants
des fami LLes, de p lus en plus nombreux cha':tue armée, la III i nute de siLence el 0 t ura la
coHéatoration. Bien q,u'aucun appel pariiculier n'avait été lancé cette année, pour ceUe seconde
ftlanifestdtion du souvenir à Marsaneix, 'l.uarante anciens de la Brigade environ avaient tenu à etre
présents. Un vin d'honneur, offert par ta Municipalité, réunit tous les participants au FOYi:!rde
Marsaneix, JV.lnt le succulent repas, servi par le restaurateur Vitton, dans sa salle, en plein
centre du bourg.

Tout n'est pas corrolPU : M. Boissavit nous signale 'lue le lUndi, 22 juin lY8f, donc ~u
lendellain des llànif~,tations y ayant eu lieu, Mme Blrine, Directrice dtécole à Marsaneix fit
déplacer les élève'..l des c lasses élémentaires de lri commune à la stèle de Martel pour SI incliner
devant La pla1,ue commémorative portant les noms des neuf martyrs et leur détai Ua le dra~ 'lui
lft<ll"'{Uacette s,.lnglantl:! journée de Iu i llet 1944. Une Ler.on d'histoire sur le vif pour laq,uelle
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nous SIlIII/IIeS heureux de pouvoir la complimenter et un geste dU'l.Uei.nous restons extremement
sensibles.

REUNIONDU 25 OCTOBRE1987

VAssembl~eGénér~ledu25octobre,à Atur, sur les lieux du Congrès de jui n der nier
n'obtint - disons - qu'un valable succès d'estime et si le nombre des procurations dépassdnt celui
des présents, permit d'atteind •.e largement le qltOrlJmsollicité pour l,e renouwllemeot du bureau,
il n'en apparait pas lIloins 1,ue la date tardivet les caprices d'un automne pi.us m(luillé ':j,u'à
Ltaccoutul~, L'appel des passages de palombes et yrivl;!s pour un grand nombre (if! Ius i ls, pesèrent
sérieusement sur la participation à ce dernier bain d'amitié dtune année q,ui en connut de très
fastes.

Ernest Huttard ouvrit la séance en faisant observer une minute de si lence à la fllémoire de
i'lftle Dubourg et de Andr~ Pet i t , dlkédés cet été. Une p laq,ue sera déposée sur la tombe de ce
dernier, au ciœtière de St-Antoine-de-Breui lht Albert Mazière étant chargé de son acheminelllent.
Baurès relatd succinctement les grands moments de la journée du 6 septed'lbre, dédiée au souvenir de
G.3ulejac, tul!- à Bois-le-Prince, dans les V01'>geSet à la réception des ca/llarades de ta !:lection, au
chateau de Püocha•.alllP.t <Hte-Garonne), par sa soeur. Le rapport /IIoral de Huttard conf irma le succès
du Congrès National 87 et le rapport finaucier de Jean Puypelat, pdr son coté bien po!:>itit, dPpela
le q,uitus de toute l'assemblée. Aucune candidature nouvelle ne s'étant AI<Initesté~, le bureau
déllissionnaire fui reccndu it dans son inté9ralité, savoir: Président i HuUard, Vice-Présidents:
Innocenti - Plaî=ais - Baurès, Délégué à la Presse et au Bulletin: Bl:!rgdQll, Trésoriers: Puypelat
- Peytoureau, Secrétaire~ : Mazière - Collinet, Porte drapeau: Staebler - Noury. La cct isatf en
1988 fut fixée ~ 110 F (60 F püUi' le Bulletin et 50 F pour la Trésorerie de la Section et du CC).

Les perspectives du Congrès 88 et du déplac~ment en Moselle furent déjà évo~uloes avec départ
l,e4 juin et retour probable, le B, la journée du 5 juin, restant natureLLeftlent coth:iacrée à
Dieuze, celle du 6, réservée aux challlPs de batai lle de Verdun, celle du lendemain poussée vers
REIHS et le souvenir de DomPerignon. Ce souriant horizon, accompagné par ll.mllada des chiffres
fera l'objet d'un débat plus large au cours du rassemble/llent de printemps devant se tenir te 6
mars à Sorges, ou à défaut, à Vergt.

A douze heures tapantes, le Présioent /IIi t tout son fIIonde dehors pour l' dpér i tif oHer t
gr ac ieus~GI(mtNI' Tony Ste i nmetz et ~!1Ile à la "Tau lo deu Troubadour". Le repas, dans une sa lle q,IJe
nous COlllMen1:onspar apprécier, réunit né.HllIIoins q,uarant~ convives dans une aRlbiance des plus
chaleureuses.

(C.R. adressés le 22.11.B'7 par R. Bergdoll q,ue nous reOlercions cordialeaaent)

*
ECHANGEDE VOEUXDE NOUVEL-AN 1988

Les lleftlbres suivants adressent les lil*!i l leur s voeux allicaux à leurs camarades dl:! la BAI...

A AbrahallSoniAlbert/ L LehnlLibold
Anbruster
BaldensperfJerlBaLoutlBaurès /'1 Mari nq/M~rotel/Mart i ni
Bergdo l llB laeslBochlBoc.ke II Masson Livier/Metz/
BordlBr ul lard RlBurger J. J/ Meyer P
Burger J.P
Mme ChilLès/Claus 0 Ory
Dedoyard/Denzer P Paulus/Phi Uppi/Picard M/
Eschbach Pi LlotiPorcher/Puypelat
Fischer EdlFrantz S Sa.so n/Sehl umberger/Schmi t { li/Stephan
MmeGaubert/Georges L et G/ T Tessier
Gerhards/GossotlMme Gréard/
Gr iHiGroh i nger
HolbeinlHouverlHutin J/ V MmeVenture LI i
Huttard
Innocent i W Weiss
Kieny z lezzos/Zundel

B

C
D
E
F
G

H

l
K
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Les Présidents et Leurs Co.ités (CC ou Section) souhaitent aux lecteurs du bulletin et aux
IJll"Albrt:!tid~ LtAillicclLe une bonne et heureuse anllée 1988. Prière (jlelCcuser tout oubli ou odlÏssion.

Les personnes suivantes n'ont p Ius versé la 'l.uote-part aux frais du but let in et en principe,
setun des déc is iens anciennes du "CC", ne font plus partie de LlÂIIlir.:ale : Bandr it - Caniou -
Charbonnier - Corbain - Coussy - Coutou - Daniel - Dinard - Dubuisson - F~rge - Faure - Gandon -
Gausseu J. - Hahn - Ihle - JeauguillauifJe - Kahn - Lachar te - Lclrti9~ud - Las<.:ombe-Lassort- Lehn A
- Haze - MdureL - MerLet - Mirabel - Moze - Olivier - F'eyuic.hou - r'la~ais - Ros - Behann - Sé9urel
- Teschke - et ViLLatte. IL se peut <tu/il y dit des décès ,tui ne nous ont pas été si9ndlés et en
CI:! cas nous prions les faflliLles d'accepter nos condoléances, 'l.uant aux autres nous leur souhaitons
une bonne année 1988 ••• peut-etre "reviendront-i ts".

*
CHANGEMENTD'ADRESSE

Notre cdftlardde Pierre Abrahamson a q,uitté Strasbourq en juillet 1987 pour s'installer:
GuichaLet-Sud 40300 Peyrehorade. Dans les Landes, "patr ie" de son épouse. "Pour ceux <Lui ont connu
Peyrehllrclde en Allut 1944, ils n'y trouvera ient actuellement quère de changeillents. Le "Chateau" où
nous cantonnions est devenu un hotel-restCiurant (c'était en fait une qentilhoMière construite au
siècle dernier). Le vrai chateau a été remis en valeur et inteLliql::lllfllent restauré et "hissé" au
rang de llairie depuis <LueL<Luesannées".

*
DISTINCTIONS

Notre ami René Bru l Iard, Lieutenant Colonel CR (5 rue Mocossorotz 64100 HendCiye)a été prolllu
au qrade d'Officie •. d<lnti l'Ordre National du Mérite. Tous ses anciens camarades le félicitent
cordialement et lui souhaitent de porter encore de bien nombreuses années cette haute distinction.

*
NOSMORTS

PAUL DE GAULEJAC

Notre ami Jean-Pierre Burger a retrouvé dans ses alchives "la cclrte envoyée en 1944 par les
parents de Paul ~ ses caMdraoes se trouvant avec lui au Thi t Let le 3() septelllbre 1944". L.i
reproduction de ce decueent 05t jointe au présent bu l let in, Un extrait du Journal intime de Paul
de GauLéjac, tiré du l ivre "A la lisière de la joie" avait été publié dans le bulletin n" 15 de
jui LLet 1948.

CARNET NOIR

La Section "SO" nous avise en nov~re 1981 du décès de notre cd••arade
AND R E PET 1 r

en septembre 1987 ~ 24230 St. Anto ine de Breuilh - (Le~ Novettes) à l'a(je dE' 67 ans. "Anc ien
du Commandll"IJclLillY", André Pet i téta i t plus connu sous I.e sobr i<Luetde "DYlialllÎtsr os", Ch-irlla Ilt

catD<lrade, i l tr a ineit néanmoins une solitude UTI peu 'forcée dans ses cagnas bourrées d'explosifs,
sur le~'Ïuelti il rè(jll<1it en ~péciaListe incontesté. A sa famille vnnt nos condoléances attristées
et LJexpression de notre sympathie".
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Le 4 janvier 1988, une dé(ég••t ion dl? la Section "M" dccoepagnait à sa dernière d~ure notre
a. i, Ancien de Vi ei l-Armand 1

R A Y MON D MAU LET
agé de 64 dllS, ancien Directeur du Codal, décédé le 31 décelllbre 19~f'suivant ainsi son
épouse à si X .0 is d' i nterva He. A son fière Améd~, égd lement Ancien de Vieil Armand, la Sect ion
et L'AMicale présentent leurs très sincères condoléances (adresse du défunt: r.) rue du Général
de Gaulle à Plappeville - 57050 Metz).

Hous prion<.,; le Pré<.,;ident Paul Neyef i:c't sa rdi lle d'àgréer nos condoLéances à Uo'tasion du
décès de MadameAlbert Meyer, veuve du père du président, survenu à Can~ le 23 décelllbrE! 198i à
L'age de 78 ans. L'imlUAation el eu Lieu à Guebwiller.

De la Section "SO" nous vient la triste information du décës de MaoallE!Léon DUBOURG (56 rue
H. Rousseau - 24100 Bergerac) survenu le 20 aout 19Bï' à Bergerilc où eut lieu Uinhulllêltion au
cillletière de Pont-St.Jean dans la pLus stricte intimité. "Nous avons appris en différé par un lIIot
de sa fi He L~ décès. - Avec Le téMoignage de notre affliction, nos sincères conùoléaoces à la
failli LLe de Léon Dubourg et de sa COlIIPagne,teLLement liés à la Section de leur vivant". Toute
l'Aftlicale se joint à ce télloignage d'aMitié et de fidéldé dans le seuvenir ,

*
Celui ,tui est !tort est encore 'fort pour la vengeance, car la justice divine survei lLe tout

et rendant:' chacun suivant ses oeuvres tient pour tOIlS la ba tance éga le.
Esope

*
Quand je su i s digne de 110i-tlE!tle, je ne su i s cur i eux que des reflets de 1) ieu dans la lUlli ~re

de lia vie j je ne suis cur ieux 'tue de la perspE'Ct ive de la lIort qui neus condui t vers de
Clystérieux éclaircissements.

Arlkloo SaLacrou

*
NE PAS OOBLIER

N'oublions pas nos caRklrades bléssés 011 mut i lés Lorsq,ue nous IIOUSrencontrons, là où ils fie
peuvf!nt plus participer à cause de leur handicap. Ils espèrent en notre Ijé~rosité et se
contentent (Pun sourire amical e1 encourageant lorsque nous leur apportons livres, revues, disques
ou tout bonllellent ne tre teMPs et notre lIain tendue. Notre rP.r.ofllPense, n'est-elle pas la joie qui
filtre dans leur rE!9ard émouvant?

A<J:5ociollS-leul' tous les 'lrabafaires, certes, /liais aussi les IIi Liions de 'Jens qui errent sur
notre pLanète en dépit des déclarations des "droits dl> l'h08lille". Ajoutons-y avec: angoi!:>se les
enfdnts qui lIleur~nt de fai. après une longue errance d'agonie, Les pauvr~ heureux de leurs loques
et de Leur dénuetlent, Les soldats blessés dans de!; coftlhats interlllinablE'llent indécis, toutes les
v iet i lIe'J des vi 0lences.

Conservons l'image des tas de cadavres gelés de Sélestat, de ceux jetés dans des fosses
profllnde<J et aussi des ftlOllcea'lX de cendres du StruthoH. de ceux des call1PSet de ceux des
charniers. de teux ~ue nous avons ra$dssés sur les champs de bataille et de ceux qui turent
enterrés tJelLe-Mèl.e avec une ~illlPle branche en croix sur le tertre, de ceux qu' i l f al Iut rendre à
Leur failli Lle, de ceux qu'on n'a jamais retrotiliés. ILs nous ont amenés au pardon.

Paul Meyer

*
* *



Mar~ 1945 -- quelque part en Alsace: des bataillons de prçons
b londs portant S. la manche des écussons d'Alsace et de Lorraine.
l.cs ~cns. SI on k~ questionne. racontent, qui des hauts-faits, qui
je, krÎJil" 1-:1 le passant se demande: ~Mais enfin. cette Bri-
)?ade;'

Cette Hripde, ccst tout simplement l'enfant fidèle de l'Alsace
et je Il l.o rr a inc. Et c'est aussi leur enfant tcrr iblc. Ec outcz-te s.
.•..ovcz-Ic-; vivre:

,j'as d~ dixctpf ine sinon librement consentie "
-l'J.' un chef qui n'ait conquis au combat ,l!, )!alons ou le droit

ch.' ;(''; porter .......•.
,"I3IS avec ca, ras un des prs de cette Bri~ade qui ne mérite sa

Croix de Guerre,
V0US haussez les cpaule s? . .. ". C'est vorr e droit. Mais n'ou-

blicz pas qu'il« èt aicrn tous volontaire.' a un moment où le v010n-
tar iat ne payait pas. en un temps (pas encore révolu) 0U des voix
insidieuses chuchotaient: .Eparllnc7. le sang de notre jeunesses.
Comme si notre jeunesse. la meilleure des maquis de Corrèze, de
Dordogne. de Bretagne, de Savoie, des Vosges, du Vercors, comme
si les me illeurs des expulses d'Alsace et de Lorraine n'avaient pas
arraché par leur sac nf ice et Icur flamme le pays à la mort.

Juin 1943 -_ quelque part dans Ic Centre, Les ~r0upes c landcstins
qUI formeront la Bripdc attendent des armes et des ordres. Les
,hd sion! l'épreuve d'eux- mêmes. C'est la lutte obscure des
~rl,)ures spèriaux : extraordinaire epreuve. Mêlés à la vic quoti-
dienne des civil» il faut èrre sans cesse aux avuet s comme les
fantassins aux avant-postes. Il Iaut savoir abattre a la seconde
propice. l'adversaire attiré dans un ric~e.

Puis c'est le maquis. ou se for~~ l'esprit de la Brig ade. Pour
porter i tr a vcrs la France leur enthousiasme farouche, sans sc
donner le mol. ceux des maquis de Savoie comme ceux des ma-
quis de Dordogne ont choisi. le mèrne air. Je plus dynamique, le:
plus -mauvais garçon». le plus charge de ~loire: celui des «Bat
d'Af ».

Comme eux, ils ont le mépris des Iausses lègalitès d'un monde
inhumain .. , .. ,

Comme eux, ils ont le mépris des f'aux christianismes sans cha-
rit': .sans autres Christ s vivants . . ....

Comme eux, ils ont le mépris des petits clochers et des sépulcres
blanctus . .. , . , •

Ils aiment, comme eux. lever leurs rezards vers les hauts mi-
narets et les fières cathédrales .. ,... '

Ils aiment, comme vous. la liberté. la vraie. qu'on ne trouve
que dans les bois et qu'ils donneront à la Cite. II~ arment la vie.

-Jeune Alsacc? pubhcra cet hymne du maquis, cette humble
M3fseillaise chantee partout, sur les camions de [0US modèles.
a routes les haltes, dans toutes les popotes. dans les cafes. chefs
CI hommes mèlès comme au combat a Pèr igcux. a Rabastens. il.
Annecy. à Mulhouse, à Strasbourg.

. Automne 1944. - De même que les Alsaciens et les Lorrains
rèfuciès avaient contribué ;i la libè r at ion de leur Province d'ac-
cueil. de meme Icurs camarades de lutte du sud-est et du sud-
ouest ont tenu â se joindre a eux pour conrribucr il la libèrauon
de no s provinces frontière. Ensemble ils forment la i\rigadc AI-
sace-Lorra ine qui rejoint la l reArrnéc Iranç aise où la i{l;sis[ll1ce

»

le. glorieux maq4JI,.rdl d. la Oordog"e. premier noy.u de ,. ".dg_de
At&&ce-lorr.in.-. dom.nt dans les ,,,., d. P"lgueuI Ilbér •• tf.rri.,. '.u,

chef qui ., pa, t. luit_, Irauv' une mort tragique.

venue d'Afrique se soude :i celle venue du dedans. de l'Intérieur.
du creux de Iwwe faim et de notre misère.

Cette Armée de llruér ieur qui s'était battue alors qu'elle n'avait
rien pour sc battre (laissons celle qui n'a fait oue porter des bras-
sards, des mitraillettes neuves. et des Ioulards rouges l'l'ur faire
plaisir Ii la <peti[c» ) reste fidèle i clle-rnèrne :

Au Bois-le-Prince, au col de la Fourche. la Bricade (ai[ se s
preuves au cours de l'avance sur le Thillot, 1\ BaJlcrsd,'rf et Dan-
nernarie où l'ennemi saccrochait avec une Is rouche tcnac irè .. '>3
participation au succès final a èré J'une importance capitale. LL's
premiers jours Je janvier 1945. cc sont deux cornpa cnics de 18
Brigade et une compagnie de fusiliers-marins qui. quoique en-
cercles, Iixe nt les Allemands autour de (;ers[hcim. permettant :1
l'artillerie française de prendre posiuon. empêchant l'ennemi de x-
plouer en direction de St rasbourg. l'avance qui l'avait conduit
jusqu'à Krafft.

Alors que leurs villace s d'Alsace ou de Lorraine étaient encore
tout secoués, tout brûlants, eux aussi. 3U rnaqurs : ils rêvent tou-
'ours. comme 1:'5 autres. :' I:J. libèrauon de leur, f rèrcs pr isonn icts
dans la Wehrmacht. Eux aussi ils disent: .On les aura».

Qui? , .... , -Lcs Boches>! C'est la seule promesse qu'au depart
Je l'éri~ueux. de Toulouse. de Chambèrv. les chefs aie nt faite :i
leurs maquisar ds : «vous irez :i Str asbourc. Vous irez au baroud
contre le nazr. le nazif iè. le nazific.atcur.»

Eh bien, ils les ont eu. - Ils en sont fiers ti Juste titrc.

Aujourd'hui l'Alsace tout entière est libérée, Les pr, de 13
Brrgade Alsace-Lorraine qui s'étaient juré de lutter tant que l'en-
nemi Ioulcruit notre sol natal, voient leur misston terminee. Beau-
coup d'entre eux veillent neanmoins poursuivre la lutte outre-Rhin:
ils 0111 cu trop de souffrances, trop de tortures a endurer, ils ont
trop d'an.'cites a venvcr. ils ont trop de Ir ères à delivrer encore
du IOOr. nul. Le.' autr e s vont rcntrcr dans lrur s Iovc rs, reprendre
ieu r meuc r rc t ou rncr a leur terre qu'ils l'nt quiucc depuis si long-
.crnns.

Et leur c hcf, le c o lo nc l !)crl:er, VOl redevenir l'ccr iva in Andre
~hlraux uui. ,Il1US l'e spcrons. -/I0US apportera un jour Je témoi-
pUl?e de !'h0rl'l'1ue aventure qu'il a pu viv rc avec les /:ars de
chez nous.

Leur rôle militaire :.;l,'ncuserncnt rempli. les ~ars de 1:1 Ilri~3Jc
Alsace-t.orrarne disperses auront desormais une [ache civique plus
hurnbte , rna is cornbrcn rlus difficile :l accomplir.

Ceux <lUI ont c"InDatlu pour libérer notre pays s'acharneront :i
le rcconst nnre. lb /10US donneront l'e xemplé"

Nous le" icune s. nous nous efforcerons détre di~nes de ceux
dont le sans a t>ai~n': no: re sol natal.
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EXTRAITS DE SES NOTES Nous ayons compris que la fuite du monde
est uue fuite en Dieu, et que la mort peut
être une Rédemption, et que la terre a besoin
du sang des justes. Il 11 'est qu'un refuge
pour la pureté de notre cœur, el c'est, par
delà l'Amour el la Beauté charnelle, la porte
royale de la l'bison du Père,

Mon Dicu, comme il est difficile cIe Vous
rejoindre par les voies detournees que Vous
nous avez demandé d'emprunter. ~I(}n Dieu,
est-il possible que llCUS ne puissions nous
abimer en Vous, que nous devions attendre
Votre heure sans courir au-devant de Vous!

Je voudrais que cette année-ci soit pour
moi une préparation à la mort. Je suis sûr
d'en sortir mieux armé pour la vie, si je suis
épargné.

EXTRAITS
DERNIERES

DE SES
LETTRES

Cc que Dieu nous demande, ce 11'est pas
de refusa le Bonheur - puisque c'est Lui
qui 110US l'envoie -, c'est de ne pas nlJUS y
installer. Le Bonheur place le sacrifice il
l'intime th! la vic.

(icri!t's l'arant-vcillc d,' sa 11/lJr(.)

Le sacrifice qui ne sc f •.lit pas dans la joie
n'est pas un sacrifice, ce n'est que l'holo-
causte d'une victhne encore impure. Souffrir
sans sc plaindre? Les païens n'en font-Ils
P:1S aut.ant? ')Iais l11lUS, qui avons contcmplè
lu face de Dieu, 1I0US nC\'OIlS trouver en Lui
notre allégresse.

Tout il l'heure nous montons t'Il ligne,
Joie. Enfin, pouvoir offrir:

Je n'ai jamais 1.I1Il aim':: la 'le, et jamu.s
je n'ai eté plus detavhè. Il Y a Iong tcmps
que j'ai fait le! sacrifice de mn vie. Je me
demauduis alors si j'en aurais l'occasion.
On aime 1.\ vie, mais il est diffidle d'aimer
~ sa • vie.

J'accepte toute souffrance avec joie.
J 'accepte la mort même la plus cruelle,
J'acC'<:ple de souffrir non s~uJc1Ue1H dans ma
chair. n~h; dans 1110n cœur. J'ac(cptt: Dieu.
Quc sa Bou té nous protège, mais toutefois
(lue sa Volon té soi t fa He !

J'ai le regret d'être tT~S patine, d'avoir
les mains vides. Jl' suis avide de Iaire mier': ,
avide de rîcbesses. Mon seul regret : n'an)!;'
rien de plus à offrir.

j.ul1ilis la vie lie IU'a déçu. J~ crois qu'elle
iu'u donné tout cc que je lui ui dem.uidè.
u. -..'Ù> est 6.'11# !
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